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EDITION DE MIDI
TBKPERATUm.X

Toronto, 5, 1 h. a.m.—La dépres­
sion qui était hier dans le® terri­
toires du Nord-Ouest s’est dévelop­
pée en*un important onge, qui se 
dirige ver» Test à travers le nord 
du Canada, pendant qu’une sdue 
de haute prêtai >n s'étend dan» le 
Nord-Ouest. Il a plu dans le sud et 
l’oue t d’Ontario, et il est tombé de 
la neig dan» la vallée de l’Ottawa.

Maximum de» températures—Cal­
gary. lo ; Winnipeg. 4 au-dessous 
de Ô; Toronto, 36; Montréal, 14; 
Vuébee, 16.

Probabilité» pour let prochaine* 
vingt-quatre heure*.

Haut du Saint-Laurent — Venta 
forts de l’ouest et du nord-ouest, 
temps beau devenant plus froid 
avec quelques lé^'res pluies de 
neige. _____
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!«• cardinal Tsacnarsan Changements 
administratifs Entreprises impor­
tantes L imprimerie du gouverns- 
mect I>ec4e de rhcnorable J. Mac­
donald

LE CARDINAL TASCHEREAU 
Québec , 4 — Contrairement à ce 

qui a ôté rapporté. Son Eminence le 
cardinal Taschereau n'eet pas sé­
rieusement malade. Mgr Marois a 
déclaré à un journaliste que B 
Eminence n'avait qu'une légère at­
taque de grippe et que si Elle n’a 
pas préebé, dimanche, ce n'eat paa 
parce ou’El le était trop malade 
pour le faire, mais ça été une simple 
mesure de prudence.

* personnel

—M. Brosseau, propriétaire du 
Courrier du Canada, est dans un 
état de santé très alarmant, des 
suites de la grippe compliquée d’une 
indammation de poumons.

CHANGEMENTS ADMINISTRATIFS 
—On dit que M. H. J. Chalomer 

•era nommé secrétaire de la com­
mission du havre en remplacement 
de M. Verset, nommé auditeur pro­
vincial.

M. Verret est le beau-frère de 
l’honorable M. Sheeyn, trésorier 
provincial.

ENTREPRISES IMPORTANTES.
—La compagnie du chemin defer 

du Lac Saint-Jean fait actuellement 
des travaux importants pour la 
ville de Québec. On sait que les 
convois du lac Saint-Jean sont obli­
gés de passer sur la ligne du Pacifi­
que Canadien de Lorette à Québec. 
Pour l’usage de cette j^rtie du Pa­
cifique, la compagnie <m lac Saint- 
Jean est oblige.* de payer une som­
me très considérable. Afin de ne 
pas être obligé de négocier avec la 
compagnie du Pacifique, on a dé­
cidé il y a une couple d'années de 
construire un embranchement par­
tant du Château d'Eau à Lorette, 
par Charlesbourg, traversant la ri­
vière Saint-Charles au moyen d’un 
pont en fer, et aboutissant .lu Palais 
près du quai de l’usine à gaz.

Les travaux de construciion de 
cet embranchement ont été com­
mencés l’automne dernier. Il devra 
avoir une longueur de onze milles 
dont cinq milles sont maintenant 
prêts pour la circulation. Le tout 
sera complété pour le commence­
ment de l’été prochain.

Cet embranchement aura deux 
ponts : l’un à Lorette entre le Châ­
teau d'Eau et le moulin de M. Reid; 
l’autre sur la rivière St-charles qui 
débouchera à la manufacture de M. 
Drum, au Palais. Ce sera là que la

tare sera construite : ce sera aussi 
cet endroit que se trouvera le ter­

minus du chemin de fer du lac St- 
Jean et de celui du Québec, Mont­
morency et Charlevoix. Le débou­
ché de ces deux chemins de fer se 
fera sur la rue St-André.

Les directeurs de la compagnie 
ont d’autres projets en tête : ils se 
proposent de construire un réseau 
de cnemins de fer, mettant Québec 
en communication directe avec Ro- 
berval, Chicoutimi, le lac Témisca- 
mingue, Montréal et Toronto.

Pour le moment, la Compagnie du 
lac Saint-Jean possède une charte 
qui lui permet de construire une 
voie ferrée en ligne droite entre la 
rivière à Pierre et le lac Témisca- 
mingue. Ce nouveau chemin de fer 
aura une longueur do 360 milles; et 
>1. J. Beemer en est l'entrepreneur. 
Il a aussi un contrat pour mettre 
sur la rivière Saint-Maurice un ba­
teau à vapeur qui devra être capa­
ble de transporter au moins deux 
cents passagers. Ce bateau fera le 
tmjet entre La Tuque et les Piles, 
•oit une distance de 70 milles. 

L’IMPRIMERIE DU GOUVERNEMENT 
Ottawa,4—Le gouvernement en 

est arrivé à un compromis avec les 
typographes qui désormais rece­
vront $12 par semaine sans diminu­
tion de salaire pour les jours de 
fête.

NOUVEAU JOURNAL 
—On dit que M. Langclier et M. 

Mercier ont acheté le matériel du 
Courrier Fédéral pour le consacrer 
à la publication d’un journal libéral 
dans la capitale.

LE COMITÉ DES CHEMINS DE FER 
—Sir Hector Langevin a été réélu 

président du comité des chemins de 
1er et canaux, ce matin.

QUESTION DE TARIF 
—Une députation de fabricants de 

chaussures, composée de MM. La­
fontaine, Boivin, Pelletier. Slater, 
Hagar. Booth. Stephen et White de 
Montréal et de plu eurs autres re­
présentant les différentes parties du 
pays, a eu une entrevue ce matin 
avec le gouvernement pour obtenir 
que le droit sur les chaussures im­
portées soit augmenté de 25 à 35 
pour cent, il leur a été répondu que 
cette demande recevrait la plus 
grande attention de la p’art du gou­
vernement.

DÉCÈS PE L’IION. J. MACPONA4.D 
Toronto, 4 — Llhonorable séna­

teur John Macdonald est décédé ici 
ce soir. Il y aquelques jours, il su­
bit une opération qui réussit par­
faitement et qui fit espérer pour lui 
un prompt rétablissement. Aujour­
d’hui à midi, cependant, il com­
mença à s’affaiblir et, à 9.45 heures, 
U exhalait son dernier soupir.

L’honortible J. Macdonald naquit 
à Perth. Ecosse, en décembre 1824. 
Il commença son éducation en 
Ecosse et la termina à Toronto, à 
l’académie de Bay street.

\ Il a écrit un volume qui a obtenu 
un certain succès.

U représenta Toronto West à

l’a&semblér depuis 1»63 jusqu'à l’u­
nion. Il fut réélu dans Toronto 
Centre en l»?5 et fut nommé séna­
teur en ls»7.

US SQUELETTE
Hamilton, 4—En nettoyant un 

| caveau situé sur U ferme de M. 
Pasmore, entre Ancaater et Al­
bert on, samedi dernier, des ou­
vrier» découvrirent un squelette 
humain. On suppose o'J* c’est 
celui d‘un nègre nommé George 
Harris, disparu mystérieusement il 
y a doux* an».

TERRIBLE ACCIDENT
Kingston, 4—Un bien triste acci- 

I dent est arrivé dans les mines de 
! Foxton. Sydenham, hier arrès- 
I midi. Un nommé Mooney oui était 
{ chargé de conduire la drille à va*
! peur, et qui travaillait à 150 pieds 
, au-dessous du sol, avait placé un 
! certain nombre de drilles dans un 

seau, afin de les faire remonter à la 
surface et transporter ensuite 
chez le forgeron, pour être répa­
rées. Quand le seau fut arrivé à 
quelques pouce» seulement du sol, 
il subit un choc qui fit tomber une 
de» drilles longue de cinq pouces. 
Celle-ci descendit rapide comme 
une flèche, et frappa le malheureux 
Mooney à la tête. Quelques ins­
tant» plus tard cet ouvrier succom­
bait.

LE FRANÇAIS A MANITOBA
Winnipeg, 4—Cette après-midi, à 

l’Assemblée législative, le comité 
des impressions a recommandé de 
ne plus imprimer les procédés de la 
chambre en français. MM. Prender- 
gast et Martin, de Morris, ont sou­
levé de fortes objections contre 
cette mesure.

i:ri\vrx-1 >i>i
Un train englouti dar.3 une riviere* 

plusieurs victimes Tragédie s Eon 
Francisco Los troubles de BuMalo.

UN TRAIN ENGLOUTI DANS UNE 
RIVIERE

-San Francisco, 4 —De fortes 
pluies ont causé des inondations 
dans l’Orégon. Une dépêche de 
Dalles, dit qu’un train parti de 
cette localité avec un grand nom­
bre d’ouvriers pour aller travailler 
sur la voie, a passé à travers un 
pont de 68 pieds de haut, dimanche 
dernier. La locomotive est restée 
sur le pont, mais le tender a été 
précipité en bas.

Il est tombé sur un char dans le­
quel étaient des travailleurs et dix 
de ceux-ci ont été tués, et 16 autres 
blessés. Un train de secours avec 
trois médecins été envoyé sur le 
lieu de l’accident.
UNE AUTRE TRAGEDIE A 8AN FRAN­

CISCO
San Francisco, 4—M. Work M. 

Herr, gendre de John A. Benson, de 
cette ville, a été tué d’un coup de 
pistolet hier soir, }>ar J. J. Naugh- 
ton, secrétaire de la Guarantee En- 
doument Loan Association. Herr 
était vice-président de la compa­
gnie et l’on dit qu’il avait accordé 
beaucoup de faveurs à son meur­
trier. Un témoin de ta tragédie dit 
que Herr avait attaqué Nuughtou, 
et que celui-ci ne s’était décidé à 
faire feu sur son adversaire que 
pour défendre sa vie.

MORT AVEC SON SECRET 
Long View, Texas, 4 -Un ermite 

du nom de Sydney Ketcham, qui 
vivait dans une misérable hutte à 
huit milles d'ici, est mort hier soir. 
Il possédait 700 acres de terre et un 
montant considérable d’argent. Il 
avait essayé de dire où était caché 
son argent, mais sa mémoire lui fit 
défaut et il ne put dire seulement 
que c’était dans un vieux soulier.

Plusieurs centaines de piastres 
ont été trouvées dans la maison. 
Des parent» du défunt qui demeu­
rent à Cherry Vale < Kansas . ont été 
prévenus.
TROUBLES RELIGIEUX A BUFFALO 

Buffalo. 4—La police monte la 
garde à l’église polonaise^e Saint- 
Adelbert, l’évêque Ryan ayant po­
sitivement refusé de réinstaller le 
curé qui a été renvoyé. On craint 
des troubles sérieux, et l’on croit 
que les Polonais brûleront l’église 
avant dimanche. Le nouveau pas­
teur s’est retiré et dit qu’il ne veut 
pas demeurer parmi ces gens-là. On 
attend une décision de Rome.

France et Allemagne Le budget fran­
çais. Rouvier et Thévenet. Nou­
veau scandale en Angleterre Un 
vol de $170.000. Feu le duc de Mont- 
penslcr.

LE BUDGET FRANÇAIS 
Paris, 4—M. Rouvier a annoncé 

que le revenu total du gouverne­
ment pour 1889 a été de $614,200,000 
et la dépense de $621,400,000.

MM. ROUVIER ET THEVENET EN 
DÉSACCORD

—Un petit désaccord existe entre 
deux membres du cabinet. M. Thé­
venet, ministre de la justice, veut 
poursuivre les bananiers qui ont 
comploté et provoqué la faillite de 
la Société des métaux et du Comp­
toir d’escompte, tandis que M. Rou­
vier. ministre des finances, pense 
qu’il serait préférable de ne pas les 
poursuivre et d’éviter ainsi des re­
présailles de leur part.

FRANCE ET ALLEMAGNE 
—Le Sational Zeitung, de Berlin, 

entretient longuement ses lecteurs 
au sujet du livre dti colonel Stoffel, 
lequel traite des relations entre la 
France et l’Allemagne. Ce journal 
dit :

“ Les relations de l'Allemagne 
avec l’Autriche, après la bataile de 
Sadowa, ne furent pas de la même 
nature que ceiles qui ont exis.é 
avec la France, après la bataille de 
Sedan. La démence avec l’Autri- 

I che était possible et mêm* sage,
! parce que la victoire avait définiri- 
vemf .r: réglé une longue dispute et 

I que l’Autriche en acceptait eîle- 
! même le résultat. La clémence avec 
la Franc c* eût été, au contraire, inu- 

1 tile, car la France ne voyait pas et 
n’anrait pas reconnu la différence

3ue l’union de l’Allemagne venait 
e faire en Europe.
44 Pendant des siècles, l’Allemagne 

morcelée en petit» Etat» avait été 
la victime des attaques de ses voi­
sins gaulois et la France, habituée 
à des victoires faciles sardes enne­
mis faibles, ne considérait les résul­
tats d'un grand changement qne 

j comme un accident de campagne. 
I II est probable que pendant les siè­

cles prochains le seul remède à em- 
: plover par l’Allemagne contre les 
| attaques gauloises sera d’avoir

aussi des force» militaires suffisan­
te» pour assurer la sécurité du pay ». 
La question relative à la protection 
de Ber!.u n’e»t pas aussi importante 
que celle qui consiste à protéger 
l'Allemagne du sud contre l'inva­
sion.’*

NOUVEAU SCANDALE
—Un scandale semblable à celui 

du We». -End est en train de se faire 
jour à Bellas;. Douze jeunes garçons 
ont été arrêté», en attendant le» 
autre».

UN VOL DE $170,(XH)
Anvers. 4—A l’arrivée ici du stea­

mer 4* La Plata ”, venant de Buenos 
Ayres, on a découvert qu’une somme 
de $170.000 avait été volée dans le 
coffre-fort du caissier du bord.

LE DUC DE MONTPKNslER
Madrid, 4—Le duc de M ont pen- 

sier »'e»t éteint aujourd'hui à San 
Lucas, dans sa soixante et sixième 
année. Il était le beau-père du 
comte de Pans. Son mariage avec 
la sieur de la reine Isabelle, en 1846, 
l’avait mi» fort en vue en Europe. 
Il fut même candidat au trône d'Es­
pagne, maison lui préféra le prince 
Araédée.

UNE ÉMEUTE
Berlin, 4—Une rencontre entre la 

police et des socialistes a eu lieu, 
nier soir,à une réunion électorale, à 
Strassfurt. Les socialiste» se ser­
virent de couteaux et firent pleu­
voir sur la police une grêle de pier­
res. La police se servit de ses armes 
à feu. Une femme, dans la foule, a 
été tuée, quatre personnes ont été 
blessées et plusieurs hommes de po­
lice ont reçu de sérieux coups de 

: couteau.

Noces d'or
M. le capitaine Duval, du “Trois- 

Rivières,’’ et autrefois de la ‘‘Mou- 
' che à feu” et du ‘Canada” doit cé- 
| lébrer ses noces d’or le 17 février 
I courant. Les amis de M. Du val, et 
| ils sont nombreux, se promettent de 
j célébrer cotte fête avec éclat. Ce ne 
i sera que mérité.

L'état du flouvo
L’eau a baissé suffisamment hier, 

pour permettre d’ouvrir les che­
mins sur la glace. La pompe do la 
rue Mill est en pleine activité. La 
hauteur de l’eau du fleuve, hier, 
était de 34 pieds et 5 pouces. Sur le 
chemin de Saint-Lambert, la circu­
lation a été très animée hier ; les 
produits de la campagne arrivent 
rapidement. On a coupé de la glace 
dans le port.

Les Conseils de la Reine
L’honorable M. Chapleau. secré­

taire d’Etat, a écrit à M. A. B. 
Longpré, protonotaire, une lettre 
contenant une liste de tous les con­
seils de la Reine, nommés jusqu’au 
mois de janvier dernier. Il deman­
de que tous les avocats portant ce 
titre, qui n’ont pas encore fait lire 
leur commission en cour supérieu­
re la fassent lire au plus tût et la 
fassent enregistrer au greffe.

Un feu singulier
Vers onze heures, l’autre nuit, 

le chef Massy, de la brigade de 
Saint-Henri, a été appelé pour 
éteindre un commencement d’in­
cendie dans une armoire placée sur 
la galerie de la résidence d’un nom­
mé Lalonde, rue Saint-Ferdinand. 
Chose singulière, l’armoire dans la­
quelle était le feu était fermée à clé. 
On croit à un cas de combustion 
spontanée de guenilles chargée» de 
matières grasse».

IN MEMORIAN
#

La mort vient de franchir le seuil 
d’une maison chère à tous le* ci­
toyen» de la ville de Boauhamoi», 
et frapper hardiment une personne 
appartenant à une famille do» plus 
distinguée» du pays, l a supérieure 
du couvent de cette ville. né« Her­
mine de Rouviile. décédée le 30 jan­
vier dernier, à Il heure a m , d’une 
maladie de cicur, était fille du colo­
nel Hcrtel de Rouviile. autrefois 
seigneur du comté qui porte son 
nom, et d«

L'élargissement do la rue Notre-Dame 
Ouest

Les commissaires pour l’expro­
priation et l’élargissement de la rue 
Notre-Dame, entre la rue McGill et 
place Chaboillez, recevront tous les 
rapports le 14 courant. Les témoin» 
des propriétaires seront entendus 
les premier» ; viendront ensuite les 
témoins des locataires. On com­
mencera par les propriétés du côté 
sud de la rue en partant de la rue 
McGiil.

Le “ Grand Oriental ”
A l’assemblée annuelle des ac­

tionnaires de la compagnie du che­
min de fer Grand Oriental (Great 
Eastern - tenue le 4 février, le prési­
dent a lu le rapport annuel après 
quoi l’on a procédé à l’élection des 
airecteurs de la compagnie et les 
messieurs suivants ont été élu» :

M. S. Lonergan, A. B. Chaffee, 
Jas. Cooper, T. T. Turnbull, F. X. 
O. Méthot, R. Préfontaine, J. F. 
Armstrong.

A une assemblée subséquente des 
directeurs, M. S. Lonergan a été élu 
president. A. B. Chaffee Br, vice- 
président et S. J. Simpson, secré­
taire-trésorier.

Cercle Ville-Marie
Vendredi dernier, le 24 courant, 

les membres du Cercle Ville-Marie 
ont eu leur séance régulière de cha­
que quinzaine.

M. Joseph Gadbois, E. E. Madon­
na comme pièce d’ouverture une 
conférence très bien écrite sur la 
44 Découverte de l’Amérique.”

Vint e nsuite une déclamation par 
M. Eugène Primeau, E. E. D., d'un 
monologue humoristique intitulé : 
44 l ne joalie histoare.”

Une discussion à l’effet de savoir 
s’il est opportun ou non de salarier

ori- 
E.

opportun 
les élus au neuple et à laquelle p; 
rent pari MM. Alfred Hénault. E.
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Cote St-Lamio-.kr

nel d 
ce, ell

uay, le colo- 
S al a berry. Noble de nai^san- 

* l'était de sentiment», élevée 
dès son bas âge dans la grandeur, 
sa pieuse mère lui en apprit la va­
nité ; elle n’hésita paa à sacrifier le 
monde pour »e* conaaifrer à Dieu 
dans une communauté vouée à l'é­
ducation de la jeunesse,tâche qu’elle 
a remplie ave» un dévouement hé­
roïque jusque dan» »e» dernier» ins 
tant», ear la mort l’a trouvée à son 
poste, la bravant . elle ne lui a cédé 
que sa journée faîte, pour recevoir 
lu récompense de se» travaux, com­
me le Divin Maître l'a promis à ceux 
et à celles qui quittent tout pour 
l’amour de Lui. Elle entra en reli­
gion le 15 août 1847, prit l’habit re­
ligieux le 18 mars 1848. fit ses pre­
mier» vaux le 19 mars 18i9 et ses 
derniers le 22 mars 1§55 ; elle pa»sa 
par les différentes c harge» de son 
institut, elle assista au début du 
couvent tie cette Ville, elle a exercé 
son zèle dans le» différente» maisons 
de l’institut : Longueuil, Saint-Lin, 
Verchères. Elle est une de» fonda­
trices du beau couvent d’Hochelaga. 
où elle a passé 28 ans ; c'est die qui 
a vu à l'érection des édifice» et don­
né l’élan à cette maison. Elle laisse 
pour déplorer »a perte une commu­
nauté qu'elle a édifiée par l'ensem­
ble de ses vertus, un frèrebien-aimé, 
M. Hertel de Rouviile. résidant à 
Prescott, deux sœur», Mde docteur 
Brosse a u e; Mde Daigle, de Belœil, 
et de nombreux amis. Nous offrons 
nos profondes et sincères sympa­
thies aux Sieurs des SS. NN. de Jé 
nu» et de Marie et à la famille de la 
regretté défunte.

Les religieuses du couvent «le 
Beauharnois offrent leur» remercie­
ments le» plu» sincères au digne et 
dévoué pasteur de la paroiHse, pour 
les soins touchant» et si paternel»
prodigués à leur bo^ne .t n-grett.V
supérieure, au docteur Hervieux et 
aux citoyens de la ville pour leurs 
généreuses sympathies en cette pé­
nible circonstance.
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Le 1er février courant, à l’( 
lier

ont re­
cœur, s'endormait du dernier som­
meil du juste, à l’âge de 87 ans, M. 
Joseph Thomas Hurteau, ancien 
cultivateur. Sa mort fut l’écho de 
sa vie, d’une vie de labeurs, de ver­
tus et de dénuement.

Cet heureux patriarche a vu se 
ramifier autour d«* lui trois généra­
tions, qui comptait 165 enfant» pe­
tits enfants et arrière - pètit-Als, 
dont bon nombre l’ont préc édé au 
ciel.
Parmi le» survivants qui occupent 

de belles position» dans la société, 
nommons «m passant »on fils, M. 
l’abbé P. Thomas Hurteau, ancien 
curé; son autre fil», Hilaire Hur­
teau, N. P., ex-député ; ses gendre 
et petit fils, A. Brisson «*t Thos 
Brisson, médecins ; son petit-fils le 
Dr Bavard ; Joseph Hurteau, mar­
chand et pil«>te licencié; M. Ray­
mond Beaudoin, entrepreneur.
Sieut jiorrllae oliearum m rircuitu mrn>"r-

|fu«*.
Le défunt célébrait, il y a quinze 

ans, le cinquantième anniversaire, 
et dix ans plu» tard, le soixantième 
anniversaire de son mariage avec 
Josephte Richard, son épouse bien 
aimée, qui l’a précédé de quinze 
mois dan» la tombe, en lui disant 
pour adieu : 44 Console-toi : nous ne 
serons pas longtemps séparés.'*

Monseigneur Duhamel, archevê­
que d’Ottawa, a bien voulu venir 
spécialement célébrer le 4 du cou­
rant, dan» »a paroisse natale, le ser­
vice «le son digne parrain : Il a béni 
le tombeau de celui qui avait béni 
son berceau.

L’empressement de» parent» et 
amis, lu présence de Mgr Duhamel, 
de M. le curé de Contrecœur, de

filusieur» de ses confrères voisin», 
e concours d’un magnifique chœur 
de chant, la beauté de la tempéra­

ture, tout s’est merveilleusement 
prêté pour revêtir le» funérailles du 
cachet de grandeur et de solennité 
qni était dû à la circonstance.

Juxtu* ut jjalm/iflorrttif
— Com m if niqué.

Fumez le nouveau Nectar a 5c

ly- Poitrinaire* Apmurrnt «in srand sou 
latrcment par I * mpl<4 du l*r< toral-Orirfe 
d Ayer. Nul remède n o*«t *i efficace.

Confiseurs.

jr. v\ v i Jti ■ :it
con Viseur

52 Rue Bonsecours, Montreal.
KiftcuitA «n «urrerio* fait* Uni*le*Jour*. lie* 

ordres par 1* mal I** i-ero ni prompt «‘mont «-n'eu 
» Kallu do m/raiohifcACMnciitH. S Hep. lu

Hotels.

HOTEL LÉONARD
312 RUE ST LAURENT

Liqueurs et Cigares de choix.
lu

tous 
doute»

^MCTOR ROY

AHCHITECTR
No. 26 RUE ST JACQUES, No. 26 

M« iN'TItF AL. .’I a\ la
BOIKMENU

* AHHITHAORS ET EVALUATIONS 
Ituivau de Pro prié ter ForoU'rv*

79 RUE ST JACQUES

L

à tou U h< 
jourw. tu

Il uitrev I rak’lii'N reçui** 
t rafm1cliiAA«uientH do 

rte*. N.K. Une écurieNpariruaeeut 
A lRdf*po!dUon«lu publie.

22 o« t- I an

AFONTAINE A VINCENT
Klèvc* dlplénieM «le IVcol» p«ilytechnlqiie

Ingénieurs Civils et Architectes 
114 Rue Ht-Jaoquea. Ill

Kn face du Itureau «U- I’oaOv MONTItKAl*
Arpcntatrc. plan* «'t • tin». - iniur aguedu.'A.

«1 k. * m t —, pont* et tlieiniiiA de fer. c<mRtru<itéoii« 
«Tvllea. lirc\ el* «Itn vent loti. etc.. arbllraa««».

Arpenteurs.

| A. GRENIER. A.O.P.
ARPKvm’Il FT INUFNIFl K CIVIL 

Hou.wrrn u i»k Patüntkm 
liureau: 17 Céite tie la Place il* Armes

MONTItFAL XltunM la
H. LECLA1R•I.

62 RUE ST

HOTEL DU (WNADA
A. C. SAluUHtlN. lYoprlétaire.

Coin Bt-Gabrikl et Stk-Thbrksb 
MONTREAL.

Ses lunchs à 2.'»c. *ont le* iiiuilleur* à Montréal 
août 1 an

HOTE I. CRITERION
J. D. LA CASS K. Proprletninj

27 & 29 Rue StGahrikl, Montréal

ALLEZ AU l HH EK Ion
22 H«iftt la

i. T.
Divers

LAMBLY

ARPKNTKUR
JACQUES, MONTREAL

Hubadiviidon «le C4wlaMtr«\ hr« \ iM* «l'invon- 
tUiiiH, iiiarQueM do coinuien «■. etc.

S 'M.' I . Il 'l

I EMILE VANIEH
(Ancien élève «1«» l'école P«»l> technique)

Ingénieur Civil et Arpenteur
f.l KUK HT JACQUES. Cl

Demand»** «!<* MKEVETS D'INV’KNTION, 
Miinpie- <l«' « <»iniiiei'< •. etc., prep«in « •« pour
le Cainiila

otllllieree, 
•t rétnuiK*'r. .1 mal I a

VIENT DOUVKIK 
>«•* nouvelle* vante* j 

Halle* é«* ph'rfotrritiihta, «'oiu «l«'» ru« * ' \ Em J 
r* ntet V'itn . I’hoUiKiaphle* d'apre* ton* h’* 
dernier* rnodMe-. Jni Je plu* fin. aux ancien* | 
prix ha*. Vi« illi** pholographie • c«»l'«•** «-t i 
airraiidie* et !«• meilleur ouv ratfe aarai.ü.

Kappeloa v uu*. «*0111 d*** nm* I.aurent «'t
Vitré. J. T. LAMBLY. Phuto Arti-»<-

D«V-- 3m

IN'.
IjT

Photographes.

C \ I . A 1 .4 >X I > k
•hotojmiphe jiopulaire axant rendu 
« * intérél* de non ateli«'i' ruu 
St Giurent, x lent <r«iux rlr un

1». €i. M< ur I >
Notoire. 1444 rue Notre-Dame

Entre la rue Itonsecour^ elle carre l>alhou*ie. 
Telephone lull n. H. AUention *p«-
« jah aui r* xletn«'iit*«l* ' -ue» «• .««n*. |*trta*r«N 
et v«'nt4» «h- bu-n- «I*- mineur*. Hun-nu ouvert 
de 8 hrx a.m. a 1* hr* p in.

immédiatement Kin-ri 
N oui le Karant i-soti*.

par
IK'll

le Hhiloh* Cure 
(D

o<lin rt Gustave Labine, avo­
cat», intéressa vivement l’auditoire 
et ne contribua pas peu à mettre 
cette séance au nombre de» mieux 
réussie».

Après de sage» conseils qu’il leur 
adressa dans leurs intérêts person­
nels ei dans ceux du cercle, M. l’ab­
bé Bé lard, P.S.S., invita tou» les 
membres réunis en grand nombre à 

! passer dans la nouvelle salle de di­
vertissement# et de jeux qu’il s’a­
gissait d'inaugurer, leur faisant ob­
server que la fidélité au rendez-vou# 
<!' ( haquB soir jointe à la résolu­
tion bien arretée de cultiver davan­
tage les lettre» et les sciences, serait 
l'unique contribution exigé**.

Une salve d'applaudissements 
accueillit cette T.ienveillante invi­
tation.

A l’aspect de la superbe installa­
tion qui frappa soudain le» regards, 
tout le monae fut dans l’enchante­
ment.

Avec Pautorisation de M. le di­
recteur, la soirée se prolongea pour 
cette fois dans la nuit avancée, 
toujours joyeuse et des plus 
agréables.

Tous s’en donnèrent â cœur Joie 
et se sépa*èrent avec '^b goû: de re- 
venez-y.

Montréal. 31 janvier IflBO. 
Je. *ou*®ipné. rrrtiflr «j «rayant fait. u*nge, 

dan** ma famille, du Sirop «le térébenthine 
du docteur ly» violet te. )e pui* !<• reoomman­
der fort«,-ment a «-eux «lui souffrent «1« la 
‘ ttripp*- ’ ou d’une bronchite con»è«.'utlve a 
la " Grippe . La tniérlwm «*«t nhro «-t rapide. 
Ix.-*atf'-. **■• .. d^imrtement «le* < an»*tux, 1517 
me Ontario. 28 jaav 2tn

ARGENT A PRETER 
mtr billet* prorni*^«»ire«. traite* et rhéqu«vi, 
p*«r montant* d»- ^25 « fnSO.

J. O. DESK«r»lF.Ra. Ran«|uier.
8 nov—la No. 14 Place d’Armea

UN SALON MODELE 
M. Jo*». Ponton, barbier coiffeur, et fourni*- 

*eur de e«j*tum«* de tto«étrp*. a le p|ai*lrd an 
non«'er a n«»nibr«:ux « lient-ou il vient de 
e'inKtalier «lan* »on nouvel etabil—em>nt. No. 
5t< rue waint-Laurent, dan- le* ma^ninqueH 
. •..!.• < - , . <>i. ' i« nt «1 > lev «t.

M. Ponton, dont la réputation est déjà éta­
blie. a maintenant un «l<-« salon- h-* plu* luxu­
eux et les mieux tenu»-* de la ville. j. n. o.

BONNE ET HEl REUSE ANNEE 
Tel* «ont le* «ou hait* que non* fai-on- à la

•
! «lie. et a vou-, jeune* fille* qui vou- bender.
• «le«p*rance» !«-* plu* dou»-»** lor*qu'un mal 
' lacunou xou- frapim et vou* fit p^-nir»- foi « n 
! 1 avenir, nou* di>on* : retrempe?, votre oou- 

r«Mfe H>»a*tu. Vou*a - e* iu>»!îî<-rt. i! e«t vrai, 
i mai* il de|«r-n«l de vou* maintenant d'étre 
« beoreuae* et de fair' la joie et le r^.nheur d«- 
j «eux qui vou* er.toun nt. Pour cela prenex le 
; > hemin «I** la pharmarie et demandez une 
i nouteUle du "Kèirulateur de la Santé de j» 
j femme < t un cm; Ifttre du Dr Ijinvitrn. L’ef- 
J fet vou* mrprend.-». Il y a de* Centaine* de 
j femme* conirn** vou* qui doivent leur exl*- 
i teoce a ce pré^-ieux remede et qui -'•nt au- 
i joud hui pleine* de vie « t de *ante. C’ «*it un 
! remede «pacifique et vra m'-nt efficaoe contre 
! toute* le* maladie* inhérente* a la femme et 

senerai'm« Tir «onr.’-e.-ou* le nom de hrnu 
M'd. C»**t J *mi «le ,* femm« e* r:rréoon« liia- 

, ble ennemi de toute maladie oui altère 
•anté. Dçpdt a Montreal Dr J. Dsdue, Pl 
rault et Contant. La violette et Nelson. Dr 
F. berner*. Even* et Fila ou tou» Je» mar­
chand* peuvent *e Je procurer Aueai a ven­
dre parout aux Etat*-Unla. Ptrir Soute* In­
formât c/n* érrve* an pr«>pr1éta!re. Dr J. La 
rlriere. Manvilie. R. I. 15 janv—Jno

NOUS OFFRONS EN VENTE
A DES PRIX RÉDUITS

Un stock de peinture*, huile*, vernia vitr«^, 
ma*tic. étoujH-. wniltar. papier noiulronné et 
non (f«i«idr«iTin«-. pinceaux ot i»]an<'hia*ciir*, 
« h* mine»-- «1«* |arni>< » implcr Hahle. < oil*’ fort *-, 
fanaux. i»«iir à wmlier-, -«av«»fi. teinture* «le 
toute* »orte*. inéd'-'-lne* («tentée*, etc.

Ôl CIE
4 oct J a

J. T. LeTOURNEUX
209 rue Rt-Paul

MUSIQUE A BON MARCHE
Notre é'iition a P* «le la famenae Val*e Dt 

T«i*«a **« maintenant po-fe, «ri -, rf' ^nller S» . 
aiiH*i d«- la célébré Patrouille comique lOr, 
vendu ailh-ur- >0« . /i'i**i la march*- Gar(l*-!*1 
un r Ma* k facl!** *-t j*»ll«' que la mar« fi«-
Grant 10c. Nou* a von* r«'Çii une nouvelle 
canrnio'm de N’« w York fllyoe val»n 10c, noiiM 
en av«m* vendu l«iJ» en nn*r *emalne. A 11**1 
ver* le 10 courant nou» n-oevron* d«iux mor 
«eaux parisien», -avoir : .* L’llyp'idrome «».< 
|(i(< |iar Jule* \'a»*«*ur 3«»«'. An«ru*ta Valac. 
par V Maaaeur .V* . «•« sont la moitié «!«•* prix 
re4rii|Jer*.

\vai.ti:k Hiihirrr

23 mar* m J * 

A. Demen. A. Th« rnen.

29 ruo Bleury et 2326 rme
1 rnal J an

Rtc Catherine

UN COMMERCE No. II8 rue Saint-Laurent

v i <
<iüi
m i ;n ri :

Le commerce «1c rldaux «le dentelle aug­
mente par unite «le l'amel! «ration «1«* no* ma 
chine*. Heulement P» âOc -ititr la paire pour 
n« ttoyer. euq»*-** r «-t éten*» et pour tailidre, 
un prix un pou plu* élevé

British American Dyeing Co
BUREAUX :

2436 rue Notre-Dame ; 221 rue MoGiU :
î'iOS rue flto Catherine • -no

RENOVATEUR PARISIEN DE

LUBY
POUR LES CHEVEUX

Varticle de toilette 
le plus aÇrradde ; remet les 

cheveux gris ù leur 
couleur naturelle et les 

am pèche de tomber.
CHEZ TOUS LBS CHIMISTES. 60 CTS.

k. ('ai li

pn •que fat. 
•UN H

l\x*. N F
mut lin tel 
11 a guéri «t 
«> fcimérah
il'*
Il U.U

FFCII.LF VOS 

N i 49

nt: LA P HESSE

tou to uiio jouméo, avait 
Mormout do tu«r non ad- 

*»«• Monlit Noulagé â l’uié*» 
plu» tou té par un projet

iiiuplo,

COBS MAÏERNCLS
(’Vlait

raHHiirét*
romptolr*»
réfutaiib'N

XVI
Suite

vainomont 
I w

«jn’ollo N’était 
tant «L* raison» p«''- 

par tant il«‘ pr«*uvo* ir 
''était \aiiH'tnont «iti’t'l- j

pou do lui *»l «lév'lur.'ronlquo aa «ua- 
1 opllbtlité ot l’aign'ur du aoa répar­
tit toiiuioat «urioul à l’ofiét d uno 
boutoillo «b* \m du Hhlu, buo par 
gagouro. après unu tKiuUdllo do vin 
do l'hauipaguo.

Gautou, qui u'étaii a»»x»mbri â 
l’Idé. d’allor »ur lo lorrain ot qui, 
pondant 
mâohé l«
\ oraatro, 
tb* n’êt rv 
«lo meurt n*.

La »«'v fiulo affaire, plue 
1 plua 1 Mi. ulo.

Gaattiu, avait «aaa«*r »a
oanno *ur lo pacNant, mai» colui-oi 
avait --ii'i la tanné au vol d’ui» 
goNto éüt*t'gtqno, l'avait rompyo et 
lanoét* «lan» lo la«' ; pni», saluant 
froLh'incnt M. «U« Montoroy, s'était 
tuirné à lui «lir«» :

Si y i i n h ou vnulet uno autro ... 
J Vu \ omb* 1 l'adroNMo tie la t’tiwue 

1 u«’ «lu Mont -
lilau

Do
a valoul
«}UI lo»
t iar«t «>11,

)«’ HUIS
li.ilolio

«jii« *, 
à \ot• 1 r«* sorvto«*.

■ 1 tor» « «i« t Maiiour»
« téiutxins do tx«*tt«* aoène 

avait boaucoup atuusée. 
iutordit, ii’ttsant mûrir

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
de pr«>Illi•■r•, • ho*-»-, au coin «h1 la ru« Hic < 'at lie- 
rlm-«1 lilcury. PlMit4igrai»hics fait*-* «lan» h> 
plu* gmud url cl a hiui prix. l'mox .'lu»

Peintres

l\ El). MELOUHE
(Ancien éléve «lt- M. N. Ilot kahha)

ARTISTE PEINTRE
Décoration iTedlth:.-* public*: religieux «ft 

rix il*.
Itéeidsncc : 43. ru*' •b** Allemand*.
At.-lier* : 7, rue Suinte Jiill«'. 31 «H t. la

H. A. MILLER
Peintre de Mnluona, d Ennelgnc* et do 

Rldenux, Tapi*-1er et De*-orntcmr, 
Doreur, vitrier. Imitateur. 

Bb«nchlN*eur. Eté.

1996 rue Ste tatherine, Montréal
lAmar* la

Plombiers.

A I M K D K S N O \ ERS
IM» Kl bl € ’ K A IC4

(Uoin de In rue G«H«for<ll 
Plombier. **«»uvreur. |Hi*eiir d iqipareil* k km, 

et * 1 ea u < liau<l* , Hifixi «|^l«• I«iii - 1 ra' mi » 
de pUimbag' « xé< nié- iinimptement 

et à bu»« prix
la Hnt iefact Ion garant ie.

U. flrun«*t.

DRAPEAU, SAVIliNAU & CIE
F'^rblani ier*. plombier*, ootivr«Mir*, pow*ur* 

d appar» il-*1«- «Iiauifagi*. coutellerie, In m per, 
huil«- «1«- « harfam, « te.

MM. iMtAM.A* . Hv vni*»A« Si fié. *e chargent 
«1« 1/niH ouvrage*. t«,l»* «ju«- eouvertur*'«'ii ar 
d«»i*«-, «-n ferblan*. « n tbh- galt itril'V '- «?l autre* 
ou v mg* - lu'ulf, «-t «b i«Mit<n «-!.«•«« h «1< ré pa­
rât e.1,- a «i< prix tro* modéré*.

Vu h;» « xpropriation* «1« larm- I^iurenL
la m uv«-ll* ■*'wt«-!« |» - /v f |«-a «lé« i«h «!«• IA
tir Min mngaMin lm»ri<'-di*l«-riient. «ju'ilqu*- I*-* 
expniprlatHMiM pour < « lt« partie rc -ui* nt pa* 
en«'*»r«- fai le*, et p*iur « «Ile ralarm on «:»t a «lé 
ménager a la port*: volwlne.

b* vouait d’ontomiro jugor ot «'on 
«biuinor lo vérttablt» ootipnble, 1«‘ 
im>urtrior autliontiijuo du inolus 
«Uaprès l'avis «'muhi i«>ui'i«'ii\ «l«* «l«»u- 
/.o jurés, «lo «|U.it r«> niagiNt rats, «l’un 
méiioi lu «pii fhisaif autorité, « était 
V2iiuoin«>ut «pio son égolaïuo oouju- 
g.il ot mat<‘iiii l lui «liNuit

Ibturquoi h» tu pour? t’o «pu* 
fall la oour «l'asnisos uo p«*uf êtro 
défait. I.Vmpiêto, l'instruotlon, l«* 
p root's, t «Mit «‘st torininé , «»n ut* r«' 
vionclralt pas sur ««'Ut lugubro 
histolrt* !

Qu«iqu«* ohttso «l«» fatal, «1«* su - 
p< rstitu*ux «mi «l«* «lu in, imirniurail 
on ollo :

t )n y roviondra Gaston n’ost 
paa ubstMiH. 4”t*st lui tpii fora « «'s 
quin7.c aiiN «lo bagut*!

( ’était almurdo ; niais olle ne put 
s«* débBrrsss««r «lo «'«*tt«* t«>li«>.

M. «*t madanio «l«' .M«»ut«*rt*y r«*- 
viuront sépuréinout «>lio/. oux. 
tjiiaud ils ho r«*vlrt*nt, uno gên«* 
qu'ils voulaiont r«»inprt* «*t «pii pu 
ralxMait toiiN lours mouvoincutH l«*s 
tint sur la résorv«•

U’était à «pii «Ion doux 110 parle­
rait piiH du procès.

l’ourtant Gabriollt* Unit par plain­
dre Jeun Mortier. Gaston, encou­
ragé, avoua «pi’il avait trciuhlé «pi«* 
le V«T<llt*t lie Ifit plus sévère. A SOU 
avis, l<> tapissier f««rait bien do 110 
pa» tenter la cour de cassation.

Fuis, hrus«picm«>nt, par 1111 accord 
taoit«*, Iom doux époux abandonné 
rent (•«• suj«*l do couverHution. Il se 
Ht un long silence.

Nou» pouv<mis partir mainte­
nant ? doinanda Ga»toii, apn » un 
tpiart «riu'iiro.

Je pensai» précisément A «'««la, 
répliiitia < labrlelle.

Lu bien! pourtpiol pa» domain ?
Domain, »i tu veux! nous som­

mes jirêtM.
Je vais ce »«»ir frire nie» adieux 

au cerclt».
F11 effet, lo soir, après 1«* «Huer, 

Gaston sortit que pour m* nuitr» r 
«jin* trô» tar«l, «lan» la nuit,à l’heure 
«le h«‘n r«>n(réoN d'n ut refois.

Gahriolle n«* dormait pas. mai» m» 
veillait plu» ptMir l*at*««narc. Ku- 
fermé»' o in*/. « il<‘, a«'oablée d’un far- 
tleau «u’ellt* tu» voulait pa» analy- 
HtT.elu* avait passé la H«»lré«* et une 
partie do la nuit à pleurer.

Gaston, par contraste, avait été 
1 rè» gai au « «tc le, trop gai. Il »’é- 
tait vanté do sa <lép«iHltion en cour 
d’asHiso» ; et apri^» minuit, san» 
avtdr touché une carte, mai» épuisé 
pttr mou bavardagi* «pii l’avait mis 
«■n graïul appét it, il était allé sou­
per ave»' d«‘H amis, commt» au bon 
temp» «b » part le» «!«• ba«'«'aral.

Il était ansolument Ivre «piand U 
rentra, oc «pii fut ohuho «pi'il dor­
mit prof<»n«lé»nci»tet «Mit» flabrielle, 
au inoins, «-n l’entendant ronfler à 
travers la porte, put »<« dir«« «pi’il 
avait le sommeil d’un innocent I

XVII

aniu's pour It*
poing, regar­

ni (il

Jeun 
la cl

I li

C I. O *-* :
Coin d** me* ftangairu* r* îfor 
thon* No. 8243. hbmîri Woil in tri

LuresaxduOrsod Traie
13 m*n>

Fumoz l« nouveau Nectar» 5c

oh 1* «ir* * li« nt.* l«-‘i tro'iv» rouf prH* n r«-mplir 
toute* h* rxfTiiiiiMnd'.-K qu'il* vou(ir«/i<t bien 
«f/iifh-r.

M«intréal, 14 )nin IKHO. I a

Charbon et Bois.

THIBODEAU du BOURDON
1903 Rue Btk-Cathkkink

Coin de J/« rue f'apine* i M<»VI I'.I- AL
ont <«>riHtainrn«-/il «-n main» une qinuitilè 

comildèrablc de
iioih i>i : i a c ; i : h*»

qu'il» vendent à ISAM PKI X.
Vent*- par « hsr et par pile, avec l«-g»r*avança 

Téléphone W(¥.*. 1 juin- I a
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I/AUTHE VERDICT
M.«d madam#* «!«• M«uil«Tey étaient 

iriHtallé» «iopiiiH troi» Homaines à 
|’hét« l <l«' la Nié*! r«»pol«*, à <i«qi«‘ve, «*t 
formaient tous les jour» l«* pr«»J« f de 
c«>ntlnu<'r leur rout#*- mai» après 
«•«•t effort «!«• «piitt«T la Franc#*, «l<« 
»’éva«ler <!«•» pré«u,«'iipHtiüiis qui I«*m 
agitaient, il» Nomblalent pris d’a- 
vance «!«• lassltadc», A l’idée d’une 
vie d’excursions, (l’ascension* p«*r- 
pét U«'lleH.

IIm r«*«l«Mitaient «!«• s’avouer à«*ux- 
mêmes qu’ils a va ierit t«Mij«Mirs be- 
soin d^ot-t'Uper et «l«« distraire leur 
«•sprit.

U»«*r du remèd#*, <!’était avouer 
son mal, <-l t«>iiH l« » jours Gaston 
disait à Gabriolh'

Nous nom tram bien i«'J, ri'MtïMi»-
y?

l.n réalité, il» Hoiifiraienl b<‘au-
COtlp.

Gabrhdle faisait ave«' René de 
longings pr»»mona«l«'H sur l«* lac. L’en­
fant s’amusait «l«« <•«• «pii b« rçait la 
mélanc#di«? mat«Tn« ll«

M de M«mterey n(î s«- pr«m)enaft 
pas hors «le la vilei; mais il n<’ s’ar­
rêtait pas <l<- »«• pr#>m«'iier à l’inté­
rieur, de fair#- <J« h OfMirse» sans but.

Il était rar«« qu’on Jour s'é««»ulât 
sans «pi'il fit la n-ncontr#; «l’une 
«•«innaissanci* «l«- Raris, paHsant par 
là « oinnic sur les b»»«il«* var«ls. (l’était 
!«• prétexte «le «léjeiuier» «>u «l«i 
d!n« rs. Fuis 1« s voyageurs « «#nti- 
nuai«-nt l««nf r«>ut«,,«-t f»aHt*>n «pjl ne 
voulait pas «!«• rêveri*-, arpentaitl#«s 
«plais, fumant s*>n eigare, guettant 
l’arrivée «l«* nouveaux Farlsicms, 
s’a«:« «immodant «1«^ la relation la 
plus vague, noué#* «mi commencée à 
Paris, p«Mir un«* amitié subit#* <J«j 
vingt-«pjatre «mi «I«î quarante-hnlt 
h «Mires, qui « omrn«n«;ait à la ren- 
«•«#ntr« p*Mir s« r#>mpre à l’adieu.

Doux à IVxcès «lan* l’intimité, 
pré*.«ut ionn«Mjx « nv«'rs sa femme et 
même « nvers son fils, comma s’il 
« ût r«*ss« nti la peur, en l« « heurtant, 
d<- f>iir«' naître en «mix i«* soupçon 
d’un«' in«juiétu«h- «pi’il n’eût nas 
voulu «*xpliqu« r, il était inégal,ner, 
« assant « nv» rs l« s g«ms «J*- UhAtel et 
le public.

Il « ut deux qnerell#*# à la suite «le 
déjeuners trop capiteux, I’umi à 
l’bétel «les Rergues. a\«*«' un mem­
bre «h- son club, «pu se souciant peu 
d exagérer A l’étranger, un«î amitié 
qui n’étalt a Paris «pi’un écban­

de politœsss, avait répon 
trop froidement, selon lui, 

à une sorte d’accolade ; l’au­
tre #ur le «pial, avec un passant, un 
Génevois «jui avait jeté son cigare 
au moment #rû Gaston allait lui de 

l mander du feu, pour allumer le si# n
Ba première avait avait failli 

amener un duel. Mai# les témoin* 
de Gaston, qui étaient d«*s voisins 
de table d’hûte, se moquèrent un

apr«V le mar«’humi «h 
I tVupp«*r à «'«Mips «lo 
! «lait au loin, «l:iti» lYau bleue «'t*
! transparent*» «lu lac su hatllm* qui 
! flottait l*ri»« «*, « t il »«» souvenait 
! i«»ut à « »up, avec dépit, «h* ct'Ho 

«pi’il avait |« tce lui inêtm* au fru9 
pâle « t tremidaiit «h» lu>nt«», «i«» dou­
leur et de COlèru.

Monsimir h» eomt«», lui «Ht un 
n«« «lénioi-iatu fédéral, l'irai bien 
h«*r« lu i pour uu «Umu» fvain', si 

vous voulez
Gaston, tiré «le sa torpeur pur 

cet t e otlVe, lit 1111 g«*StB dé«ia i gilt'll Xf 
et. le» inaiiiH dans nos poche», ren­
tra tout turu'iix à rbétel.

Par hasard, « «■ J«»ur là, Gahrlello 
avait remanpié «pi’il tendait l’air 
avec sa hatllm* en partant.

KIU» l'aeeiK'illit, an retour, par la 
quest ion «pi’elhi lui avait déjà adr«*s- 
h«V à Paris.

Qu’est eu «pu» (u as fait do la 
canin* ?

- Je Uni perdue.
Il n’osa pus dire, <*omme la prti- 

nilère lots, «pi’il l’avait irnhlléu. 
perdue! OÙ? i’« illUlieilt f 
Clic est tombé*» dans h» lac!
Ab'

La répons*» parut aingulièm eb 
l'évéïn'inenl mystérieux. A son 
t«»ur, Gabri(*ll«* «diuparait l«»s detiK 
épreuv* » « « Ile «b* l «'au après o«»lle 
«lu l'eu. I .lle fut frappée d’un pr«'M- 
sentinieiit superstitieux «pu» la «lé- 
c«Mi\A»rt<* menu* «lu fuit ré«»l, par uu 
récit à la table «l’hôte, uo «létruisib 
pas. La pitiivn» f«»mniu vit un au­
gure «laiis cette histtdre.

F.lh* a vait r«*mar«|Ué «pie Gast'ort 
était trôs pAh*, ave*' un pt'ud’éctime 
à la e« uu ni issu r«» «h** lèvres ; ello 
ni hAtu «h» sortir «*t «U» frire une 
plus longue pnoncnade «pin d’hahi* 
tu«l«» nv«*«' René.

Un matin, Gaston était parti «lo 
bonne hettn*, à cheval, pour viHil«»r 
F««rn«»y.

("était peut être une Idée de phi* 
losupln» «pii l’avait saisi. La mai­
son du grand ralll«»ur «levait êtr«» 
um* leçon «,x«■^•ll«‘llt«,. A Gendvu,oit 
parlait trop <l«« Jean - Jactiues ; «•«» 
patron <!• • iuaolenU mart'haiid* «ht 
«•uni»#»* ne p«Mivalt convenir à M. 
de M«uit< r« > La belle humeur «lo 
V«dtalr«‘, «pi’il voyait toujours riant 
« t s« • inofpiant, le t «Mitait comme un 
réconf«»rt nécessaire.

G n b rie Ile ne M’informait pas «ha 
proin«,iiu*l«,s «l«» son mari ; s«uil«»- 
mcnl, «piaml II n** la prévenait pas 
de son al)H< n< ello l’atGuulait t«Mi- 
jour» pour «lép umT. Bile redoutait} 
les r«'pns «pi’il faisait sans «die, et* 

Ile ne se Heiitait clle-iiiêmo aucun 
appétit, «piand elle craignait qu’il 
n’allât déjiMiner ailleurs.

Elle était av«*c son fils devant la 
grand* port** «l«* l’hôtel, l«» regard 
• rranl au loin sur h» lac; non qu’elht 
l’ inagiiiât v«dr Gaston dans untt 
h*M har<|ues «jul, «le minute en ml* 
nui«•, venaient s’amarrer au «pial, 
mrtiM par hesoln vague d’Infini ♦•(} 
d’ii/.ur. Celte eau liletie était un«» 
sorte «l«* firmament étalé sous l«»« 
y«Mix, fai igné» «h- s«» lever au ciel.

Elle était là depuis un«» «boni» 
)m ur«', «piun«l h» ta* t « ur, qui faisait 
sa «llsirîhiitbui, et qui voulait en- 
1 r« r dans l’Iiôtel, passa devant «'ll«» 

u |’ohlig<-Mnt ainsi à su dérang«œ 
un peu.

I) n’v a pas «!«• b ttre pour mol f 
demaiKb - « lb sans grand*» « urb>- 
sité, «':«r e||«-n’attemlalt en réalité 
auetin#» nonv« IIe «b* l*rane«*. M. 
lenrion lui ayant écrit quelques 

jours auparavant.
A <|uel nom ? s’il vous plall, ré­

pondit l’homriM» «b» la poste.
(iahricllo se n'imma*

l,«* facteur chercha «lansh* pa«pi«*t 
trié d’avance pour l«»s hôte* de la 
Métropole.

Volol «pu b|u«) « hose pour M, 
«Je M«int«*rey. 

l)onn« z !
!/«• facteur ne s*- permit pas «le rn- 

fnnrr A la b rnrru « o «pii él ait a«lr* ssé 
au mari, (inhrlelb», d’ailleurs n’a­
vait aucun sentiment do curiosité. 
Elb prit l’«'nv«'loppo qu’on lui ten- 
«lait,un«‘ a»K« z larg* « nveloppe,cou- 
v« rt« «b? «'a* h* is, d’a*lr«sise# au d«>sf 
paralysant fatigué#*, osée sur lus 

»ar un tr«' « long voyage.

ü;;
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Une diplexe 'i Ottawa annoncci 

qu** I#* parti libéral t’oeoupe an oa 
moment de fmider à Ottawa au grand 
Journal frauçaia quotidien, an vue 
de» élartlona prochaine» provlocia- 
laa ai fédérale».
^ Sir John Thompaon préaentara 

aujourd’nui au parlement un hill 
pour amender de nouveau la loi 
criminelle. On ne connaît pa» *n- 
-core la nature dee amcndeiucnta 
qu’il prop*.•era.

M. Thérrien a donné avi» de mo­
tion qu'il d'mandera »! le gouver­
nement a reçu une pétition do la 
part de» fabricant» de tabar, de 
mandant une loi pour obliger le» 
cultivateur» de tabac à vendre 
leur» produit» aux fabricant» »eul».

eonuni»aton vient d’étre 
par l’orateur de la eham-

L’ne
chargé
br< , du prop«>aer de» obangementa 
aux règlemeuta du parlement ; Il 
aer.iit qtieation par exemple, de 
n’adtnettre que lu» repré»entauta, 
nu reitnurani de la uhambrt;, le» 
employé» de» commune» et le» mem­
bre» de la galerie de la pro»***.

Nout recovon» lu catalogue du 
hara» national pour l'année couran-
t*

Oee artbde» emprunté» aux Jour­
naux du t’anada et de» KtaU l'm» 
montrent tou» le» avantage» de la 
race percberiinne, le but pouraulvl 
par la compagnie du hara» national 
et 1« h rénultat» déjà obtenu».

No» remaniement* à M. Louia 
Beaubien pour l'envol de cette bro­
chure.

Un mot de M. Fauc! e d Ha ni- 
Maurice, qui a échappe au* repor­
ter».

C'était au cour» de la di»cu»»ion 
nr le» livre» acheté» par le Secré­

taire-provincial. <>n avait men­
tionné le nom de M. Faucher, com­
me auteur. Tout à coup le député 
de lielleuhaHMc interrompt. Eet-ce 
ma faute à moi. el Je produi». Je 
eut» rendu à m . doueième et Je ré­
clame me» cent arpent» ! 11

On dit que le duc de Cambridge 
donnera, au moi» d’octobre pro­
chain, hu déiniMiioii décommandant 
en chef de l’armée anglalae et qu’il 
aura pour »ue» e»»tmr le duc de Con­
naught, troitdème fil» de la reine 
Victoria. Le duo do Cambridge, 
qui est un cousin germain de lu roi- 
ne, et un petlt-AU de (loorgce III, 
a 71 an». U y a trente-quatre un» 
qu’il commande en chef l'armét 
anglaise. Il a eu un cheval tué sou» 
lui à Inlcermann. Le duc de Con­
naught a 40 an». Il a le grade de 
brigadier général. Ken état* de ser­
vie# mout peu brillant». Il e»t allé 
en Egypte avec le régiment de la 
garde au moment de la prétendue 
guerre contre Arab! pacha.

M. (Jeorgon Déniant’he s’occupe 
dans la Hevur Françuite de» attai 
re» du canad».

Parlant plu» spécialement do ce 
qui ho puHwc au Nord-Ouent, U cons 
taie avec regret que la persécution 
contre la langue franvaiHe ne fait 
que prendre uns consistance de 
plu» en plu» grande.

M. Démanché analyse ensuite la 
lec.re de Mgr Urandin, évêque 
d'Alberta, qui a fait le tour de la 
presse canadienne, et en arrive à 
cotte conclusion que l’avenir est 
grvi» de danger» pour la race fran­
çaise au Nord-Ouost.

Il considère que la situât ion se 
rai améliorée si lu gouvernement 
fédéral voulait y mettre la main, 
mais qu'elle le serait encore dn 
vantage, si le courant d’émigration 
française, qui so porte nana cesse do 
Québec vers le» Etats-Unis, se dé 
tournait pour une faible part vers 
le Nord-Ouest ot amenait aux ea 
nr.die is-iYançais des bord» de la 
Saskatchewan un inestimable ren 
fort.

Les estimé» de» dépense» de la 
province de Québec pour l’année 
fi; aie, finissant !o M juin IfliM, ont 
é déposés devant 1» chambre hier 
ap.vs-midi. Lee principaux items 
son : L’intérêt sur la dette pu 
bi qi#. *1,*7^0*6; Frais de lé- 
gibiat.on. $‘2<MVJ23» gouvernement 
civil, Administration de la jus­
tice. trd hllfi ( Instruction pu 
pu 1 que *401.H60, soit une augmen­
tation de 114,376; Agriculture, im­
migration, repatricment et coloni­
sation |2M,0M, eoit une augmenta­
tion de $7.200 j Travaux publics 
ftM.WW» ; Institutions de charité 
$2^7,389. Une appropriation spéciale 
ge *919,183, soit une augmentation 
de IVHMMê sur l’année courants, a 
é é demandé. Ce crédit comprend 
toutes sortes dsdépensesAellesque ; 
$20,000 pour la construction des nou­
veaux édifices du parlement, *3,2.r>7 
pour le mur entourant le palais de 
justice de Québec ; ftl.Vï.OOO pour ré­
gler les réclamations au sujet du 
palais de justice de Québec; $1,000 
pour réparation» a Sponcer Wood; 
$15.000 pour l'agrandissement du 
palais de justice de Montréal ; $300,- 
000 pour la cons.ruction d’une pri­
son à Montréal ■>50.000 pour che­
mins de colon.sation : $10,000 pour 
le monument national à Montréal.

Les dépense» totales qu’on se pro­
se de faire en sont de $4.877,
828.24 soit une augmentation de

Il n’y a rien dfinduent comme ci­
ter le progrès qui s’accomplit dan» 
d’autre» pays, pour encourage r 
ohes nous le développement de l'in­
dustrie agricole. La condition du 
pays a changé Ici depuis un bon | 
nombre d'année» Autrefois on se­
mait du grain et en grande partie 
du blé, et il venait en abondance.
Le vente rémun irait trè» bien ie 
cultivateur

Cette culture ne suffit plu» main­
tenant. Le grain ne pousse peut- 
être pas en aussi grande abondance
et on ne sème du blé que trè» rare­
ment. Lamain-d’usuvre est devenue 
plus dîme île et plus onéreuse,on paye 
plus < hsr maintenant tout** le# cho­
se» nécewiairs» à la vie ; par consé­
quent U faut faire rendre à la terre 
plu» qu'autrefois, pour qu’elle puis­
se payer celui qui l'exploite.

C’cat pourquoi on cherche autant 
que possible à établir de nouvelles 
industrie» agricoles, li y s une 
foule de ee» industries qui ne 
son t pa» encore exploitées ou qui ne 
te sont pas suillsamvueut, et qu’il 
serait du l’intérêt du cultivateur 
comme de l’intérêt du pays d’ex­
ploiter avec tout le fruit possible.

Bous cm» rapport on peut s'ins­
truire parfois en étudiant ce qui se 
pratique dans d’autres pays. En 
Europe, par exemple, mêm* aux 
Etats-Unis, la culture fruitière et 
potagère naturelle a, par le temp» 
qui court, un rude concurrent par 
le développement prodigieux de la 
culture arti/lHelle de» même» pro­
duits. (Vest une question qui mé­
rite qu’on s’en occupe, car Pimpor 
(aiion des fruits et des légumes 
étrangers qui entrent dans chaque 
pays fait sortir annuellement de ce» 
pays des sommes considérable». U 
en entre au Canada comme ailicur» 
de ces produit* agricoles.

De sont Nurtoiit les Iles Hritannl' 
que», qui excellent dans ce genre 
de culture, bien que d’autres 
pays, tel que la France, sont plus 
favorisés au point de vue du climat. 
Mais, chose singulière, oc ne sont 
pas toujours les pays où Iss fruits 
mùrisHent en plein air et puissant 
atteindre autrement que bous un 
abri vitré toute la perfection dési­
rable, qui ont le plu» de Huccêsdau» 
la culture potagère.

Le» Anglais ont apporté à la cul­
ture artificielle, dan» le» serre», une 
attention et des soins tout particu­
lier». Le plus coloHsal de ce» éta­
blissement» où l’on produit, en 
toute Maison, par la culture artifi­
cielle, le» (Yuits, les Heur» et les lé­
gumes de» pays chaud» et tempé­
rés, c’est celui qui a été créé 11 y 
a six an» aux environs de Londres 
par les frères Kochford. Il se déve­
loppe en une multitude de serres 
innombrables Hur une énorme éten­
due de terre, et il ne peut être com­
paré qu’aux immenses exploita­
tions hortieoles dont un ancien 
photographe, M. liaHhford, n cou­
vert le» ties de Jersey et de tluer- 
nessy.

(’’est en 1874 seulement que celui- 
ci eut l'idée d'abandonner la pho­
tographie pour l’horticulture; dé­
voua millionnaire en quelque» an­
nées, il est aujourd’hui le plu» 
important fournisseur du marché 
de Londres.

Le» horticulteur» de la Belgique 
no »e Bout pa» proposé le même but 
que le» horticulteur» anglais.Tandis 
que ce» derniers cherchaient à ob­
tenir surtout dos fruit» aux propor­
tion» extraordinaire», en se préoc­
cupant bien moins de flatter le pa­
lais que d’éblouir les yeux, le» cul­
tivateur» belge» ont vi«é la pro­
duction quand même et la qualité 
du fruit. Mai» »i le» méthodes sont 
différent#*, le succès, au point de 
vue commercial, a été nu»»i mer­
veilleux et uu»»i rapide dan» les 
deux pays.

11 y a seulement un peu plus de 
vingt an» qu'un propriétaire 
bruxellois commença, le pro 
njier en Belgique, la culture urtlfi- 
ciello dan» des construction» a»»e« 
primitive» : boiw et verre, av#0 
chauffage à feu direct. Le» résultat» 
dépassèrent toute» les espérance» de 
l’heureux cultivateur. Depuis, la 
concurrence a fait sensiblement 
baisser le» prix.

Le plus .ameux de tou» les éta­
blissement» de ce pays est celui de» 
frères Sophie, à Hoylaért, dont la 
forums et le développement prodi­
gieux ont déterminé rus véritable 
révolution dan» l’industrie horticole 
«le la Belgique.

Entraînés par l’exemple et le »uc- 
cès, le» voisin» d’abord, puis, peu à 
peu la plupart de» cultivateurs, 
imitèrent le» horticulteur» de Hoy- 
lütjrt et la place non» manquerait 
si nous voulions énumérer, seule­
ment, le» établisse man ta de culture 
artificielle qui couvrent de leur» 
vitrage» une portion considérable 
du territoire belge.

O qu’on récolte dans ce» serres, 
véritable» jardin» couverte, où la 
vitre et le charbon remplacent le 
soleil absent, c'est d’abord le raisin,

I en quantités énorme», puis princi- 
I paiement ensuite, la pêche, la to*
' mate et la fraise. Le» horticulteurs 

belges continuent sans cosse à cons 
truir# et à augmenter leur produc­
tion, de même d’ailleurs que le» An- 

i glal». C’est ainsi que dan» le cou- 
1 rant do l’année 1S8H on a construit 
i environ cinq cknts skrkfs noc- 
j vEt.LKM sur le territoire do Hoylaért 

seulement. A File do Jorsoy on a 
élevé tant de construction» nou­
velles que la production de» verre­
rie» anglaise» n'a pu suffire et qu’il 
a fhllu adresser do» commandos de 
verre à l’étranger.

11 est facile de comprendre que la 
consommation belge n’absorbe pas 
seule, à beaucoup près, cette énor­

me quantité de produits Aussi de­
puis l*jagt«mp» le» fruits de luxe 
belgss sont expédiés *-i* Angieu-rre 
ot *n France, les deux principaux 
débom née, *n Allemagne, en Rus­
sie, *n Autriche, en Hollande, en 
ftaèd** et en Danemark. Un expor- I 
tuteur belgt; étudie, en ce moment 
même, la queetinn de l’envol de 
fruit* en Amérique, et espère f» rme- 
meot arriver à un bon résultat.

On volt par ce qui précède que 
nous n’ciagérion» pas au début, en 
disant de quelle importance e»t la 
nouvelle industrie créée en Europe i 
depuis quelque» années à peine 

Otte industrie agricole va main­
tenant pénétrer en Allemagne, qui 
consumait le produit des pays voi­
sin» pour les fruit*, le» fleur* et 
l’horticulture e:. géuéral. Dans es 
but le gouvernement allemand vient 
de fonder une école, où tous le» pro- | 
cédés de culture sou» verre sont 
expérimenté». Le* intére»*ée peu­
vent aller se renseigner à l’é* oie, et 
de plu», des professeur» »e rendent 
chex h* cultivateurs qui I* deman­
dant, pour faire de» analyst»» du sol 
et aider de leur* conseil» b * débu­
tants Inexpérimenté»

Lorsque la culture en serre» aura 
pri» quelque extension, le gouver 
urinent allemand »« propose, pa- 
ralt-il, d’encourager l’Industrie na­
tionale, d’établir tic» droit* élevé» 
sur les fruit* «le luxe de provenance 
étrangère.

(Vest en H’tn»pirant de ce» idées 
que la Hociété des Agriculteurs «lu 
N«»r«l, une de» plus importante» de 
France, demandait déjà, en 1887, 
dan» un rapp«>rt au ministre de 
l’agriculture :

M lo De» droit» protecteurs èl’in- 
irmlucLion des fruit» de lux«* étran 
gcr».

" 2o De chercher les moyen» «le 
construction à bon marché en orga­
nisant (l««* concours entre le» cons­
tructeur».

” ‘do D«î décharger «le l'impAt éta­
bli sur le» constructions en verre 
celles qui sont affectée» aux «11 ver- 
Me» exploitation» culturales."

Ou v«dt que l’Allemagne et la 
Prance demaiwlent d’imposer «le» 
droim sur !*•» produits étrangers 
pour encourager leur industrie na­
tionale.

(’«itte culture artificiellepeuts’ex- 
plolter aussi fn«*ilement au Canada 
qu'allleur». Dette nouvelle indus­
trie donnerait des résultats aussi 
merveilleux uh#t nous qu’en Angle­
terre.

Comme il n’est pas défendu à 
notre gouvernement provincial de 
favoriser le «léveloppement de notre 
industrie agricole, il pourrait ren­
dre <lc grand» Mcrvioe» à l’agricul 
ture en prenant l'initiative d’un 
mouvement «le progrès qui ne »au- 
rail avoir que de bons résultats.

PARLEMENT FÉDÉRAL "

Bi.i

ftnut 
>uru

SW DfS CONOUCmilS 0[ MÀLLtS
Demande d» protection

Lore de la dernière scHsion d’Ot­
tawa, la rumeur arrivait parmi 1«*h 
conducteurs de malles que leur sa­
laire allait être réduit. La rumeur 
allait trop loin pour ce «pii est «lu 
salaire régulier, mais elle était mal- 
heureus«*meiit que trop fondée en 
ce qui concernait la paie de nuit, 
qui, jusqu'alors, avait été conshlé- 
ré«* comme faisant partie «lu salaire 
régulier

Hr«*f, le» trois classes du servie»* 
postal faiNant le service de nuit sur 
l« » chemins <l«* fer (Virent réduit**» 
suivant leur class**. Des députation» 
furent envoyées dans le temps ù Ot­
tawa venant d’Ontario et de Québec 
pour fair*' de Justes représentation» 
aux autorités postale» concernant 
cette réduction. La réponse «lu 
Maître (lénéral des Postes flit celle- 
ci : “ Que son Intention n’était pa» 
«le ré«luire les Halairt*» ; «1«* laiMSvr 
faire miehiue temps l'essai «le la 
nouvelle loi et ou’on verrait qu’a- 
prês un certain laps de temps tout 
1<* mùndo serait content. L’effet 
fut colui-cl . l’indemnité «l’un «lenii 
coiitln ajouté à celui qu'on avait déià 
pour compenser la perte de Ta 
paye de nuit n’est pa» suffisant 
et cette année le» conducteur* 
<l«* malles de première perdront è 
peu près $144 et le» autre» classes en 
proportion pour ceux voyageant 
sur le (Irand Tr«me dan» l’K»t, et la 
perte «*»t générale pour tou» ceux 
qui font le service «m nuit dan» la 
province de Québec.

Une convention générale tic»» con­
ducteurs «le malle» a été tenue à 
Tortmto tlans le mois «le septembre 
«lernier. Il y avait de» représentants 
«le toutes les divisions postal»»» et 
t»n dressa une requête au maître gé­
néral «le» postes qui ldi a été sou­
mise depuis, exprimant les vue» de 
ton», et dont la modération et l’es­
prit «le juste© qui l a dictée mérita 
les approbation» d’un membre du 
conseil privé et de plusieurs députés 
«les communes qui l’ont appuyée de 
leur signature et l’ont approu­
vée en tout point. Malgré la 
modération de nos demandes et 
l'appui ci-haut mentionnée les 
nouvelle» les plu» désespérantes 
nous arrivent «l'Ottawa. Il parait 
que non-seulement non» n’auron» 
pas ee que nous demandions dans 
notre requête mais que même ce 
qui nous a été enlevé l’an dernier 
ne nous sera pas remis. La protec­
tion que votre journal accorde à 
toute» les classes ouvrières et à 
toutes les causes Juste» ne pourrait- 
elle pas s’étendre Jusqu'aux con­
ducteurs «le malles afin qu’on leur 
aceonle deux centins pour le mil­
lage de nuit ot un cent in pour le 
mulage de jour, compensation qui 
serait à peu près réouivaient dt* la 
perte «le leur paye «le nuit. Notre 
salaire régulier est !e même depuis 
vingt-cinq ans, tandis que tou» 
les autres départements ont été 
augmentés même ceux qui sont em­
ployé» dans l’Intérieur «tes bureaux 
de pa>mtes «le villes qui sont moins 
exposés que mm» et ont aussi moins 

respons

CHAMBRE DEH COMMUNE») 
Ottawa, 4 lévrier.

La séant:e «mt ouvert* à ft heures.
Las bills suivant* sont déposé# et 

lu# pour ta première fois,
pour incorporer la eompa- 

de cheriiio u«s f*r de Tei#ou- 
rg. lac Ené et Pacifique. M. 

Brown.
Bili uour in< orporer la compa- 

rn *- du cbi-miii «le fer de Mount 
r tirent, Markiiidale et Moaf -rd.—
M Hproule.

Acte pour awemier le chap. 91 
den Mtatuts refondus du (ana<la 
pour la protection de# eaux uavi- 
féhle* M T ; par

M Trri'fcitexplmuequeUdeuxiè- 
me clause de » *• bill a îamr objet de 
réi«*quer la « laune du statut qui 
permet au gouverneur-général, en 
e«>ii#eil, «i'exempter certaine# per­
sonne* «le* <iiMp«j»iliGiia de la loi qui 
les empêche de dép<*snr de la *<:lure 
de bois dan» le» «*otir» d’eau et 
««d’un an âpre* i adoption «le l’a«*le,

1 le statut s'appli«|uera à ces person­
ne*.

l,’honr>rabl© M. ^upper. en répon­
se à M. Laurier di que )* rapport 
«le» « ornrnlunaire» chargé» de s'en­
quérir en Hollande et en E« «>»»«: des 
: • s profitable*

I pisciculture est actuellement h«>uh 
r ,1 dépoté sur le hur* M 

i de la chambre trè» procltalmimeni. 
De rapport sera distribué aux pê 
oheurs.

La chambre se forme en comité 
de subside».

L’ilein du $2.000 pou# les déi>un»«*s 
contingente» <iu haut «'omiuis»aire 
canadien à Londres soulève quelque 
«llscussion puis est finalement adop­
té.

M. Dahky, au sujet de l’iteni de 
$4,0<») demandé pour le traitement 
«Ich examinateurs «lu service 
civil, s'élève contre l'emphji de» 
ompl«>>6« du •«-rvlce civil comme 
examinateurs. Il accuse en sus le 
g<>uvernement d’avoir exercé une 
pression sur ccs examinateurs en 
faveur de certains de ses partisan»,
< amlidat* aux fonction» administra- 
».

L’honorable M. Foster dit que 
l’accusatbjn portée contre le g«m- 
vernement c»t tellement grave «iti© 
M. Casey aurait dû s© faire un <le- 
yoir «le l’appu er p ir «les prcuv«*M, 

M. Ca»ky dit <(iie c'est la crainte 
Meule d’amener la destitution de 
certains fonctionnaires qui l’empê­
che «le faire connaître Iss fait* «jui 
Hurvent de base à son accusation.

Sir John Ma «DONALD «lit «pie c’est 
un moyen facile «l’attaquer le gou • 
vernement et de uolrcir les exami­
nateurs du service civil. Ce n’«ist 
ni d’uu membre du parlement ni 
rnéni«’ d’un homme ordinaire, ajou­
te-t-il, de proférer une pareille ac­
cusation san» avoir le courage de 
l'an payer par des preuves.

L’item est adopté.
M. Landeukin critique l’Item «le 

4245 pour goûters, à l’article «lu 
Conseil Privé.

L’honorable M. OoLBY fait obser­
ver «pie «*et item qui n’eHt t^ue de 
$245 pour l'an passé avait été de 
iUOO en 187tf, sous le régime Mac- 
seiisie.

A l’article des souscriptions pour 
les journaux l’honorable M. Tup- 
pt>r rappelle que sous le régime 
Mackenxie le» dépenses, de et - hA*f, 
s’étaient élevées à $89-000 tandis «pie 
depui» «•inq ans elle» n’ont pas dé 
passé $59,000.

M. Mills prétend que ces chiffres 
ne sont pas exacts.

L'hwiorabl# M. Tüffbe fait ob­
server qu’ils doivent être exacts en 
tout crh pour le régime Mackenxie 
puisqu’ils ont été fournis par les 

ropre» fonctionnaires «lu l’ex-chef

Uxnation# de U dépense pour 
«service se terminant le 88 j#Bi 

1491. Il prop*we que la Uhambre se 
forme en comité «le# subside* pour 
considérer 1m eetimation» supplé­
mentaire* pour l’exercice en c«>ure.

La Dhambre •iégeenromitéju»- 
QU*i « h4rur*# »ou*Ta pré«ide«»c# de 
M. Owen Murphy.

A 8 heure* la séance mi *u*pen­
due.

H EA NC E DU BOIB
Flusieur» bili» sont lu* pour la 

deuxième fois.
La Chambre se forme de nouveau 

en * ornité de# #ub#ide« si.r le# e#ti- 
mati«jns supplénientairt^» et adopte 
un certain nombre d'ilems.

A minuit la #éan« e est levée.

Mouv#U** 41**r*«*
— !.a maison po» ^ant le No fill rue 

Dorchester, e#t rapportée comme 
menaçant ruine*.

M. Lafortune, associé de M. 
Augé, av«x-at,u*t maia«iede la grip­
pe depuis quatre jrjur*

—L’if)*pe«teur de* 1/àtiment» a 
ord«>nné «jue l’on ra**; une grande 
partie «le la cheminée delà lannu- 
rie <1© M. Mooney, sur la rue Mont­
calm. La cheminée a une grand© 
tissure ut mena de M’écroulur.

La t«>ur de l’K«'ole Normale, qui 
a été re«'onstr1iite en lsa4, ©t la ma­
çonnerie de la façade, devront trè# 
probablement être r»*< «»n»tmit**» 1© 
printemp* prochain. De» ouvrier» 
sont oecuoé# à faire de» Bondage» 

| pour »'a»»urer »i le» fondation# »ont 
solides.

Vous Sontez-Vous
Faihi** «t é|»uis<? C’e»t parce que votre 

est impur. Alitant ■’attendre a 
ce que la saluhrHé «t’nn.- ville soit 
parfaite avec d« Tcau nul** et un drumag» 
défectueux, coinniA! «le n’atUndr*' A « e 
qu'tiii») pis*** «U inéesnique, </>uadi** la 
chari>eiite humaiu**, soit en Ion ordre 
avec un Man» Impur «muSant mémo 
dans !<•■ plus p«itU*<i vcm-s. Havcs-voua 
que chaque goulU- de votre sang passe 4 
f-Hver* IcrrKuret les imiunons toutes !<•» 
deux minutes et demie ; et que, mut son 
passai.'**, elle fait les os, les muscle», la 
cervelle, les nerfs et les unties solide» 
•t les autres Hutdes du corps? las sung 
est le grand nutntil, ou,< "mmr l uppclio 
la Bible,

“La Vie du Corps.'*
Est-il donc étonnant, alors, que si le 
surk n’est pus pur et parfait Alans se» 
vuisseuiix, vous souffriez d'aussi m- 
«loscriptlliles syiuptAtnt-M?

Lu HaLe pareil le d’A ver est à cent 
coudée» mu deasus «le tout «utr Allé* 
rutlf et «le toutes autres Mi'ulecines 
pour le Nang- (-«uuine preuves, lisez 
ces ténioign.tges dignes «le contiuu« e:

O. C. Br«M'k, «le Lowell, Mas*., dit: 
** iN'ndant les 25 dernière* Mimée» j’ai 
Vendu «le lu Ss|h< [>#• :! le d’Ayi r Duu» 
mon opinion, le-* meilleurs ingrédient» 
pour lu guérison «le toute» le* nmlu«ti«» 
provenant «le l’impureté du H*ng sont 
contenus dans cette médecine."

Le Dr. Eugène I. Ifili, .'181 Sixth Ave., 
New-York, «lit : " Domine épurateur «lu 
sang et régénérateur du système, je n'ai 
jiimaH ri< ii trom é qut égale lu Salsepa- 
rHH«* «l’Ayer. Elit- donne « ntiére »aUs- 
faction.”

La Salsepareille d’Ayer prouve égale­
ment son effii*arité dan» foute» les formes 
de la Scrofule, «le Furoncles.«ie Bouton» 
rouge», d’Kcsémas, d’Hiuueurs, de 
Lumbago, de Cutharre, &c. ; et est, con­
séquemment la meilleure

COLONNE CARSLEY
Mercredi, 5 Février 1090

( EST LE TEMPS 
C’EhT LE TEMPS 
C’EST LE TEMPS 
C’EST LE TEMPS 
C’EST LE TEMPS

d’»<'h*-t*r de* manteaux de dame# à 
prix réduit*. Le magasin »an» dont© 
e»l chez

S. CARéLCY

Vente de manteaux
T«>ut© cette semaine nous conti- 

nu©r«>n» â vendre de» manteaux, 
gilet», ulsters et d«jlmans à prix ré­
duits.

S. C* AR8LEY

Departement de vêtements
HABILLEMENTS EN TWEED 

poor enfant». $1 Jê 
HABILLEMENTS EN TWEED 

pour enfant», $1.96

23 à 26 p«>uc©e mesure de poitrine 
23 À 26 pouces mesure du poitrine 
23 4 26 poucus musuru de poitrine

ASSORTIMENT DU 
BBCU

PRINTEMPS

S. Car«lky

Departement de vêtements

HABILLEMENTS EN TWEED 
pour petit» gar«'onB, $2.50 

HABILLEMENTS EN TWEED 
pour petit» garçons, $2.50

HABITS, VESTES ET BAS 
HABITS, VESTES ET BAS 
HABITS, VESTES ET BAS

27 à 31 pouces mesure de la poitrine 
27 à 31 pouces mesure de la poitrine 

{ 27 à 31 pouces mesure de la poitrine

propre» 
libéral.

M. SOMKRVILL 
dépenses faites

r s’élève contre les 
par le premier mi­

nistre en course» de voiture et no­
tamment contre la dépenae d’une 
somme do$268 pour laquelle il n’y a 
pus de comptes certifié».

L’honorable M. Dolby «lit que lo 
premier minist r«- a pavé «lo sa poehe 
Pan paosé $500 pour «le» courses «le 
voiture, ce qui couvre, et au-delà, 
lu «lépenwe «pi’il aurait pu encourir 
personnellement. On ne peut s’at- 
ti iulre «U» vérité que les ministres 
de la Couronne vont présenter un 
compte certifié ohaqiuj fois qu’il» 
prennent un fiacre.

Sir John Ma» Donald excuse M. 
Borner ville du zèle ci u’il apporte à 
s'acquitter de ce au’ii croit être son 
devoir «l'homme public. Je le re­
grette bien, ajoute-t-il. mais je n'ai 
pa» «le comptes certifiés à préwen- 
t« r pour cet item. J'ai lieu de croire 
toutefois «iue le peuple ne s’objec- 
tera pas i\ ee qu'on me paie «les 
courses de voiture. Je me fais 
vieux ; au surplus je ne manque 
pa» l’occasion déconomiser. (’’est 
ainsi que l’an passé au lieu de pren­
dre un flaA're je suis monté plusieurs 
fois dans l«‘s omnibus. Mais il fait 
trop froid maintenant et force m'est 
bien de recA>urir aux voitures «le 
place Rires et applaudissements'.

A 6 heures la séance est levée.

ASSORTIMENT DE
REDU

PRINTEMPS

S. CARSLKY

en u»
t«>
B«>*t<m,

Medecine de Printemps et de Femlile
i»Sg». “Elle le» surpasse «lu tout au 

ut," «lit Mr. Cutler, Cutler Brothers, 
|Mtr la quantité «le* vente».”

Ayer’s Sarsaparilla,
l'i«qtari-** |>»r !«• Dr. J C. Ay*r \ ('o., Lowell, 
Mu.k , Liai* Uni*. Prix, $1; aix ü*ccu«, $a. 
Yuiaut $.> 1« d»wou.

Departement de vêtements
COSTUMES EN TWEED pour 

adolescents de $3.40 
COSTUMES EN TWEED pour 

adolescents de $3.40

HABIT, VESTE ET PANTALONS
LONGS

HABIT, VESTE ET PANTALONS 
LONGS

31 à 36 pouces mesure de poitrine 
31 à 36 pouces mesure de poitrine 
31 à 36 pouces mesure de poitrine

ASSORTIMENT DU 
REÇU

S. C ARSLKY

Département de vêtements
DE PRINTEMPS 
ENFANTS

Législature

llfNÏÏ Ot MQ31LIEÜSI OOMICIIE
Pour tout*-- vent*» <lo MOBILIERS A doml-

t Ecrément & Cio, 1664 : uo
Notre-Dame.

« oiuliiion» Ubrrale». avano* d'argMit fait« : 
•ur lu» ruuii^* immeiliate apre^ Iti»
vente», «*t plu» hauU prix obtenu».

KCREMENT X CIE. 
iftjanv—9m_________________ Knrani* ur».

Pûllll m Di PflÛPBItïïS fOMClfliiS
Lotsàbfttir ou maisons. Adres­

sez-vous sans délai à
L’AGENCE GENERALE

n»:
PROPRIETES FONCIERES

1S69 Rue Notre-Dame
ECREMENT «t CIE 

MX 9a»_______

ECOLE de COUPE
Chance Extraordinaire

Les personne» désirant se perfec­
tionner ou apprendre la coupe la 
plus perfectionnée du jour système 
américain pour vêtements de mes­
sieurs ; Dt>urs complet, $27.50, pour 
dames, $7.50. Cette réduction pour 
le mois «le Février seulement. S’a­
dresser «le suite à Buisson, 15 Côte 
8t Lambert. 85—6

«l« responsabilité. Serait-ce se mon­
trer bien exigeant «pie «le formuler 
U demande exprimée plus haut.

Je suis voire.
CONDCCTBl’R DE MALIKS.

Note de la Redaction. Rien 
n’est plu» juste que cette demande 
«le la part des conducteur* c 
malles. Hou» espéron» «pie 1«> ;.o 
vernement se rendra 4 leur dés.. 
Ce serait un acte de justice qui cau­
serait une grande satisfaction dans 
le public.

ASBEMBLKF. LÉGISLATIVE 

Québec, 4.
La séance est ouverte à 3 heures.
M. Lemieux dépose un bill pour 

autoriser les fitftéi commissaires des 
chemins à barrières de la rive sud à 
émettre des débenturt'sjusqu à con­
currence «l'un certain montant et 
pour autres fins

Un débat s'engage »nr le temps 
alloué pour la récent ion des rap­
ports du comité des bills privé».

M. Mkkcikk se prononce contre 
toute prolongation du délai.

M. TAll.l.ON, sans excuser les re­
tards volontaires, réclame l'indul­
gence de la Dhambre pour les per­
sonnes intéressées à •oumettre des 
bills privés à la Dhambre cette ses­
sion.

Le délai est en conséquence pro­
longé de quelque» jours.

M. TailloN se plaint que «les 
membres de la Dhambre emportent 

| des documents officiels. C’est ainsi,
' «lit-il. qu'un «léputé a passé à son 
I associé au barreau un rapport offi­

ciel qui a été déposé comme exhibit 
dans une certaine cause pondante 
devant le# tribunaux.

M. Pki t ftikr dit que c’est de lui 
qu'il s'agit probablement. Il ^*pli- 
que que '«• document officiel qu'il a 
passé à M. Amyot a été obtenu de 
>1. Smith, et gu'il fait partie présen­
tement d’un dossier qui est devant 
le juge. Ce document sera rap­
porté

M. Mercier dit qu'il est irrégu­
lier «le prendre ainsi un document 
officiel, et que le juge ne le laissera 
probablement nas enlever du dos­
sier avant que la cause soit jugée. 
On aurait pu obtenir une copie de 
ce document, ce qui eut fait aussi 
bien.

M. Shehyn communique à la 
Chambre un mcsaagr* du Lieute­
nant-Gouverneur. transmettant le»

PARDESSUS
POUR

EN TW FED, 
VENITIEN et 
SERGE.

22 à 26 pouces.
De $1.60

PARDESSUS DE PRINTEMPS 
Pt ’U R PETITS GARÇONS

EN TWEED,
VENITIEN et 
SERGE.

26 à 31 pouces 
De $2.20

PARDESSUS DK PRINTEMPS 
POUR ADOLESCENTS

EN TWEED,
VENITIEN et 
SERGE.

31 à 36 pouces 
De $4.80

S. DARSLKY

PARAPLUIES
PARAPLUIES
PARAPLUIES
PARAPLUIES
PARAPLUIES

PARAPLUIES
PARAPLUIES
PARAPLUIES
PARAPLUIES
PARAPLUIES

COMMERCIAL UNION ASSURANCE COMPANY
LIMITED

VALEURS AU-DELA DE $26,000,000
—rrv ------- marine—

IVAI*01^1:0>’ A.OTUVT»

00

il mAiL—l a ITM ru* XOTKX'DAl

TELEPHONE 2037.
Le Dyspepsie, Constipation, 

Diahete, Hemorrhoid»», Con­
somption, Grippe," Maux do 
rems et de vessie, Derange* 
ments d’intestins, complète­
ment guérit,

Par . u*«a> fl»-* «vl«br*- e*ux «le* SOl’RCft* d* 
Kl( IIEUEI «idr HT! GENEVIEVE. L« »**- 

U Ai i triMjaitaim : A Pouila * Cia, S *6t# de 
IWv.-r H «JL Mont Eip^li^J* «Lui» louu* l«# 

du Taïubd» el de» Y/ai» l ai*. J 4*

EVITEZ L'EMPOISONNEMENT
*f* pour purgation «oui merv«iUeu*e» : 1rt le* hroiemenlq <rei)ioui*r «ont Mtn* rivale* ci on œtnpte par nu 

0*1 guenn. Le nfle.
«.«luttes Rovah* contre 1# dvi 

111 en» le- las didlcilc
!.** Pilule»
Ix-Mie •
qu cUen

EN EMPLOYANT LES REMEDES
•-t energiq .• ment m'Atru p*r notn • nguttnt mj »i«-ru u-e ; nuire OuguMil de iz>me e«it 
in* • niptir,»’ .*• pour le mal de matrice, le« point* de cote, lee corp«», iea contusion- et le» tua- 
hvdiwe de rognon* ;

SAUVAGES SI RENOMMES DE
Notre Sirop Pectoral guérit inv*riakil«‘ment *1 noii- .Ueut« ni 1* toux, U Y)ro*chite, ie» rhui 

«n-ompUon ; le rer •«olitaire e-*t cha»»^ en quelque* heure* par notre Spect/lque.
rvOMMle* le rer tolitaire .

L’HERBORISTE J. E. P. RACICOT.
Ce*

Ont totijour^ *i« ru*o#vr« et «onf <da*M - purun le» meilleurs pour la guérison radloaie de» 
maladie» ci-denau» mentionne. Traitement par oorrevpoBdancc. 1434 rue Notre-Dame, 
ülonlrtel. IL

Grande Vente sans Réserve
DE

HENRY MORGAN & Cie
Afin d’accommoder n<™ pratiijues qui n*out pu se procurer 

l’avantage de uos offres durant le mois de janvier, nous avons 
décidé d’accorder les escomptes suivants dura ut la première 
semaiue du mois de février, linissaut le 6 :

Tous ces escomptes sont pour de l'argent comptant seulement

PRINTEMPS

LA MAISON

B0URG0UIN, DUCHESNEAU et CIE.,
ont W* plaisir d’annonow a leur cli*nt«fie ot au
comm»rro ,*n general «ju il* *«'n« demdnagt'M 
tlaus leur nouTtd établi'-*** n»«*nf. au No 301 
ru« St i'aul et 19 rue St .l«•Hn Baptiste.

Ce n«>uvvHU maaaain pourvu de toutes 
es nouvelle» amelloratioa» pour accommoder 
a pratique, ontn' autre élévateur hydrauli- 
ue. etc.
Tl* ont aussi ajoute à leur sto«'k par leur 

dernièr** importation de m>u\elles Ii»nieade 
marchandées.

O»» y trouvera un assortiment complet de 
tnarenandi-H'* fraacait** >. anglaise.**, alleman 
d«-« et américaines

l ue visite de 1a part des marchaiuls est 
respootusement sollicitée.

H» »i ROOT l\ DT CH1 8\ K 4U • ( IK .
301 rue St Pnul et 19 rue St J can-Baptiste 

EN GROS SEULEMENT.
________________ 1er jan - 1 ni

PROVINCE DK QUEBEC \ COUR 
District d‘ Mviuireal • SUPERIEURE 

No .H» %
Ex parte

LA CITE DK MONTREAL
Requérante en expropriation peur la 

rue Baxx
rf

IXM'IS .1 SK VIFK. uenülborome. WILFRID 
THEODORE sK MKK. gentilhomme. 
KKANCIS WILLIAM SK MKK. g-niil 
homnu et l'âme MARY l.li’Y SKAII'K.
, ;• 14 de FLANK K ROLLAND gentil 
homme, «eparée dr lui quant aux biens par 
contrat de mariage et de lui dûment auto­
rise*' aux tins des présentes, tous de la cité 
de Montréal ;

Indemnitaires.
AVIS «st par le* pre*ente> donne à toute» 

n»'rs»»nn«**« intéresser»* daus la «iistribution do* 
domorw deponés entre les mains du aousa^né 

• commo appartenant aux dits indemnitaires,
I •,'ar suite ae Lexprvnnation du l«q p«>rt.uit 
1 le numéro 37 de la 'UwlD is;on du lot cada**'- 

iral numéro Li . de la partie nord-oueat de la 
> subdivision umuoro ILSdudit lot numérv* 43 ;

de la parti* nord aaieet du numen» de su bd i 
1 vision du dit lot no 43 ; «le [* ivartie noni- 

ou«#t de la subdivtei numerx* Il i du lot osdas- 
trai numéro 42. et de la partie nord «uiaat «le 
In #uMix ion uutuetx» 14 ou lot • adastral numé 
r»* '«i aux pian «'t livre «i* renvoi nîïb lels «lu 
quant* r Saint lauréat dans la oit* de M«>nP 
real, quelle* devrxjnt produire leur* reola- 
matums au bureau du soussigné dans le* 
quiuae Jour* qui tuivront la date de la publi­
cation du nroeent avis dan* la lintttU Qfl- 
rrei • de Québec 

Montréal. 38 janvier p**
A. B. LON<1 CR F.

2) 141 Protottotaàr*.

Marchés spéciaux en parapluies 
de toutes sortes. Très grand assor­
timent d’où vous pouvez choisir. 

Parapluies d’hommes, 50c. Para-

Jiluie» de soie $1.50, $1.75, $2, $2.25, 
12.50, $2.75, $3.00.

S, Oarblbt

Fil de coton de Clapperton
Peut être comparé favorablement 

avec n'importe quel fil sur le mar­
ché et

Tient le premier rang parmi les 
meilleurs

pour l'égalité, la forçe. le fini, la 
longueur, la qualité et l’élégance,

Fil de coton de Clapperton

Baleines de Corsage de Robes 
Ever-Ready

Toutes les qualités des baleines de 
première classe et ne coûtent pas

La moitié du prix
Ne causent pas la moitié du trou­

ble.
Ne prennent pas le moitié du 

temps.
Sont è l’épreuve de la transpira­

tion.
Ne sont pas corrosifs.

Baleines de Corsage de Robes 
Ever-Ready

s. CARSLEY
No*. 1766, 1767. 17SP 1771. 177X 1T76 cl 1777 

RI E NOTRE DAME. MONTREAL

DEPART. A—Gants de laine et doublés 20 pour cent d'escompte,

DEPART. B—Lot considérable «le Rubans unis et de fantaisie, & 
moitié prix. Toile imprimée et perforée et marchandises de 
feutre 20 à 50 pour cent.

DEPART. C—Crétounes 20 par cent «l’escompte.

DEPART. D—Franges de Tapisserie, 25 pour 100 d’escompte. 
Epoussetoires en plumes, 20 pour 100 d’escompte- Balles de 
peluche et Braids. 33J pour 100 d’escompte. Coupons de Gar­
nitures de Robes à moitié prix.

DEPART. E—Etoffes à costumes, 25 pour 100 d’escompte. Cou- 
pons d*Etoffes ù R«)Ih*s, 25 pour 100 d’escompte. Robes Bor­
dées, 20 pour 100 d'escompte. Feutre, 72 pouces, 20 pour 100 
d’escompte.

DEP.VNT. F—Essuicmains, 20 pour cent d’escompte. Conforta­
bles en duvet et en ouate, 20 pour cent d’escompte.

DEP A NT. G Manteaux d'Opéra ù moitié prix. Manfoaux d’hiver 
à 33À pour 100 «l’escompte. Gilets de toilette et sacques, 33J 
pour 100 d’escompte. Châles â 25 pour 100 d’escompte.

DEPART. H—Modes â moitié prix. Fleurs et plumes à moitié 
prix. Paniers et ouvrage de fantaisie, â moitié prix.

DEPART. I—Velours de fantaisie, â moitié prix. Soies cordées, 
3&£ p. c. d’escompte. Velours noirs et brochés, 33J p. c, 
d’escompte. Velveteens barrés, 25 p. c. d'escompte.

DEPART. K—Soie noire et grenadines en laine à moitié prix. 
Grenadines noires perlées ù moitié prix.

DEPART. L—Etoffes à manteaux d'hiver. 25 p. o. d’escompte 
Tweeds â pardessus, 20 p. c. d’escompte.

DEPART. M—Rideaux Madras h moitié prix. Job lot de Nattes 
L. \V. â moitié prix. Couvertes Tureomanes unies â moitié 
prix. Para veut# Japonais, 33À pour cent d’escompte. Tapie 
Carrés tout faits, 33$ pour cent d’escompte. Rideaux pelu- 
chette. 33$ pour cent d’escompte. Ligne spéciale de Rideaux 
pesants, .‘13$ pour cent d’escompte. Tapis de Table et de Pia­
nos. 33$ pour cent d’escompte. Carrés Japonais, 33$ pour 
cent d’escompte.

DEPART. O—Merceries pour hommes, 25 par 100 d’escompte. 
Tuque* et eeiturons, *25 par 100 d’escompte. Robes de combi­
naison grises et blanches pour femmes, 25 par 100 d’escompte. 
C«>stumes Jerseys pour petits garçons, moitié prix.

Un des patrons Butterick donné à chaque per­
sonne qui achètera pour une valeur de 

$2.00 comptant.

HENRY II0R6ÀN k CIE
Coiodii Carré Vieiopia et de la rue St Jacques

ftUftft

88741925
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EDITH IIS HS
L'AFFAIRE PARADIS

Lmttr* An P. CelMtus An^mr.
prcrtartal ém Obl*i*

▲ A* Cr^adwux M«r Pabr*.
A* Moau'mI

Parv^a. plAlaM XL1 &bt>« Ch*rImm
AùTi %.a Pmx»«U». ex*p«rv wüLa de 

Man*-1&uu*c«1m

iPuhIlee %rec aut0A**(i'>* de 1 Ordl»e-r«t 
Suit*

C'mi au chef d’un gouverne meet 
qui vient d«- Aire un- Tenta:: • t- 
corruption ft a<^n égara -ju’il tient 
Ce langage. fci’Ü avait été le oin- 
plue au gouvernement daiu cette 
aoi diaant tentative, U u aurait pa» 
pu parler autrement. Et ou vou­
drait que je ratifie i**» aiBrmationa 
de M l'abSé Paradia. On a fait con­
tre moi dana cer’aint journaux, un 
tapage d’enfer parce que j’ai mîa la 
vérité et la uatice au-de»a .a de 
t"UT. < >ù vvut-oii e:i . < ,.r ^ l*' MM 
on qu’avtc de* claineum injurieu- 
be» et de* aaeertioii* calomnieuaee, 
on viendra ft bout de ma cuti* leuee 
de prêtre «t de aupf rieur f t^u’on 
eeeae uno f'»i» pour toute* de uour- 

pareiis reveê
Il e*t faui, comme il est dit dan* 

la plainte au TrtS Révérend Père 
Général, que j’aie jamai» communi­
qué à ** * adversaires le* mémoire* 
et document* préparée pour *a dé­
fense.

Il est faux nue, pour le nunir de 
n'avoir pa* auhéré ft l’orare qu’il 
prétend avoir reçu de moi de com­
mettre un mensonge formel, ie Paie 
fuit transférer aux Etats-Unis. La 
dépêche du T. R. Père Général qui 
Penvovait aux Etats-Unis m’arriva 
au collège d'Ottawa, le matin, ver* 
dix heures, et §a lettrequ’iî regarde 
comme refus de *e soumettre ne 

parvenue que dans l'après- 
midi du même jour, au couvent de* 
fcveurs Grises, où je prêchais une 
retraite. Comment une lettre arri­
vée à trois heures de l'après-midi 
a-t-elle pu déterminer l’envoi de 
Paris d’nne dépêche déjà remise 1© 
matin, ft dix heures?

Il est faux que ma protestation, 
faite de moitié avec Mgr I allèche, 
contienne certaine* expressions 
qu’il me prête. Cette protestation, 
provoquée par le concert d'attaaues 
et de calomnies chanté pennant 
deux mois avec un accord oarfait, 
principalement par un frto ne jour­
naux qui posent en catholiques et 
par l’attitude de M. l’abbé Paradis, 
ne me donne aucun regret.

Il est faux que J’aie influencé de 
quelque manière que ce soit le Su­
périeur Général et son conseil dan* 
les décisions prises ft l’égard de M. 
Pabbé Paradis, et en particulier 
dan» la réponse ft la plainte qu’il lui 
a adressée de Plattsbourg.La raison 
en eat péremptoire. J’ai connu 
cette réponse en même temps que 
la plainte, la copie des deux pièces 
m’est arrivée sous le même pli et 
par le même courrier. Les observa­
tions que j’étais en droit de taire, 
n’ont pas pu arriver ft Paris avant 
l’expédition de cette réponse au 
plaignant. Qu’aurait et dit et fait 
ft ma place M Pabbé Paradis, lui 
qui ne ossse pas de crier sur les 
les toits qu’on ne l’a pas entendu, 
et qu’il n’a pas pu se défendre ? me 
suis-je récrié contre la conduite de 
mon Supérieur Général ? en ai-je 
appelé ft Rome et surtout au pu­
blic ?

Il se plaint ft la Propagande du 
retard qu’on met ft lui répondre de 
Paris. Sa plainte au Supérieur Gé­
néral est datée du 8 mars, et la ré­
cuse porte la date du 10 avril, il a

>our 
P.

avait été précédée 
* d^

l’abué Paradis

ponse porte la date du 10 avril, il 
fallu quinze jours à la plainte no 
arriver à destination, et !«• T R. 
Général n’a guère prie que la moitié 
d’un mois pour préparer sa réponse. 
Est-ce trop ? Si je n’avais donné 
que cet espace de temps ft M. Pabbé 
Paradis pour préparer ses docu- 
meuts et mémoire*, quels hauts 
cris n’aurait-on pa* jeté. La ré­
ponse du T. R. P. Général est datée 
du 10 avril et prétend que let* mai 
©lie ne lui était pas encore parve­
nue. C’est ce qu’il écrit à Rome. 
Mais vers la même époque cette ré­
ponse du Supérieur Général c ireu- 
lait ft Québec, dans un certain 
monde, on se la passait de mains en 
mains Je tiens cela de quelqu’un 
qui a eu l’avantage de lire cette 
lettre. Il y a IA un mystère que Je 
me sens Incapable de pénétrer. De 
plus n’y a-t-il pas une lettre de M. 
Pabbé Paradis écrite ft la Propa 
gande. ft la date du 11 mai, dans la­
quelle il dit n’avoir paa encore reçu 
la répons© du Supérieur Général, et 
une autre lettre du même, datée du 
28 mai dans laquelle il dit que cette 
réponse lui est arrivée lo 10 mai. 
Si nous étion* plus prêt* de Rome, 
tout ce mystère serait bien vit© 
éclairci.

Il est faux que j’aie voulu Pen 
voyer au Texas on en Afrique. S'il 
est allé’ tout d’abord ft Plattsburg 
seolouient, dans la maison des Etats- 
Unis, la plus rapprochée du Canada, 
c’est sur ma demande et l’on m'é­
crivait de Paris : vour avez deman­
dé Plattsburg pour ce Père, il aurait 
fallu l'envoyer au Texas.

Sans doute dan* une lettre écrite 
au R. P. Provincial de» Etats- 
Unis, et adressée à Plattsburg, je 
parle ft mon collègue, qui m’avait 
exprimé le désir d’avoir un Père 
pour le Texas, de M. Pabbé Paradis 
comme pouvant peut-être lui être 
utile dans cette partie de «a provin­
ce, chose entièrement laissée à son 
appréciation et ft sa volonté. Y a-t- 
il un crime en cela ? Or, cette lettre 
dans laquelle ie parlais jiinsi A mon 
collègue, une I«
Prov;
été reçue €
des Etats-Unis, a été déchirée en 
petits morceaux et ietée dans le 
panier, et après U départ du Pro­
vincial, qui n’était que de passage 
ft Plattsburg, une main cachée et 
habile a recueilli tous ces petits 
morceaux de panier, elle les a col­
lés sur une feuille, la lettre a été 
reconstituée, et on s’est empressé 
d© l’envoyer au bureau du journal 
la Justice, ft Québec, lequel, ft son 
tour, s'empressa de la publier en la 
critiquant. Qui a commis ce vol d*> 
lettre et cet acte de très grande 
indélicatesse ? Je n’en sais rien. 
Ce que Je sais, c’est que M. l’abbé 
Paradis était alors ft Plattsburg 
©t présent dans la maison.

Il est faux que pendant les se 
et quelques jours que

a vécu sous ma ju­
ridiction provinciale, il ait été 
changé huit foi* de maison. Il n’y 
a eu qu’un *eul déplacement. Je 
l’ai transféré d^ Maniwaki à Qué­
bec et il api»elle cela une disgrâce. 
Et il demandera pins tard à la Pro­
pagande de revenir ft Québec Î1 
est vrai que je ne pouvais pas lui 
assigner pour demeure le palais 
Cardinalice, comme il a en 1a mo­
destie de l’insinuer ft la Propagan­
de. Et ce déplacement de Manl-

a laquelle ie pariais ainsi a mon 
ègue, une lettre de Provincial à 
vïncial, cet to lettre, après avoir 
reçue et lue par le Provincial

waki ft Québec ns se ét peu »*l*
ditf eulté Gn rvn.ua oie. ei terre, 
on ht intervenir lee amis petits et 
grands les premiers minietres s’en
mêlèrent, fl me fut prouvé à ce't© 
occasion que certains vstholiq «** 
laïques po-ssvnt la charité pour ie* 
communauté* religieuse* j use a’à 
vouloir intervsxar dans ieur* *fls. 
res intérieures, et à conseiller fé r- 
ten.ent, si noa à diriger les supé­
rieur*

Il e»t fsux que j’aie jsmais fait la 
moindre démarche pour empéi Lcr 
M l'abbé Paradis de communiquer 
avec le* supérieurs majeurs La 
chose était moralement et physi­
quement impossible.

11 *•: ?hux que U lettre écrite par 
le cardinal Mmé- ni, au nom du 
Conseil de la Propagande au T. H. 
Père Général n’ait aucune valeur 
et qu elle ne soit qu’une feuille de 
papier. Cette lettre n’est tas la 
sentence d’un juge, mais la decision 
d’un supérieur ; une décision qui 
écarte l’sppel de M. Pabbé Paradis 
et qui lui enjoint de •»* soumettre à 
*e* supérieur* légitimes. Par la 
façon dont le plaignant parle de 
cette lettre, il lu dénature et pour 
le fond et po :r U forme.

I. (Aux que la supplique faite 
ft P.ome et remise aux autorités ro- 
mames.c’est ft-dire ft 1.» Sacrée-tVn- 
grégsti>»i: des étêqne» et régulier* 
au été rédigée par M. le Comman­
deur R* *»:gnacl, s »n avocat. Ici, 
ou M. Pabbé Paradis attribue un 
mensonge ft son avocat où il le com­
met lui-n.ême. Cette supplique est 
tout entière écrite de *a main et 
signée de même.

Tl est faux que le mot ex-nère ait 
la signification d’aposfal ue 1s foi, 
il veut dire simplement ex-père re­
ligieux, ex-père oblat, ex-père jé­
suite, etc.

11 t^at faux que la AYmmur Rrli- 
gifute ait la première parlé de l’ex- 
nnlsion de >1. l’abbé Paradis du sein 
de la Congrégat ion de* Oblats Elle 

ar un journal 
buffalo, dan» lequel M. 

parie lui-même et 
donne ft *a sortie de la maison de 
Buffalo les raisons le» plus étrange*.

11 c»t faux que la lettre de Mgr 
ie Secrétaire de la S.-C. des Evê­
ques et régulier» ait la portée que 
lui donne M. Pabbé Paradi*. Elle 
ne peut pa* ie réintégrer dans *e* 
droits d’Oblat. et s’il est réintégré 
dan* ses droits d’Oblat, il est aussi 
réintégré dans ses devoir» de reli­
gieux, et il ne pouvait pas sans au­
torisation engager le* poursuites 
qu’il a engagées devant le» tribu­
naux et il ne peut pa» garder par 
devers lui le» somme» d’argent 
qu’il a reçues par ses appels ft la 
charité. laïc ne peut pa* iui con 
fêrer le droit de dire la Sainte 
Messe. Mirr l’archevêque d’Ottawa, 
qui connaît bien l'abbé Paradis, n’a 
pas vu ce droit dan* cette lettre, et 
fl lui a refusé la permission de la 
dire.

Il est faux one le T. R. Père Géné­
ral ait voulu lui imposer de signer 
une formule rééditant le prétendu 
mensonge auquel j’aurais voulu 
l'obliger par un ordre qui n’ajaniai» 
existé.

Il est faux que cette formule dut 
être publiée: elle pouvait seulement 
être publiée.

Il est faux que le T. R. Père Géné­
ral o u aucun supérieur ou moi ayons 
jamais contesté le droit d’appel, et 
que nous ayons proclamé que c*e*f 
un acte de révolté pour un catholique 
et un prêtre d’aller jusqu’il Rome.

Il est faux que dan» les paroles et 
les actes de notre T. K. P. Général il 
y ait quoi que ce soit qui nuis*© 
donner sérieusement prétexte ft l’ac­
cusation de gallicaniême.

Il est faux que M. l’abbé Paradis 
soit encore Oblat; agissant dam» la 
plénitude des droit» que lui donne 
fa règle et conformément aux pres­
cription» de cette règle avec l’as­
sentiment unanime de» membre» de 
son conseil, parmi leHuuels figure 1© 
R. P. Antoine, mon prédécesseur au 
Canada, le T. R. Père Général a mi» 
M. Pabbé Paradis en demeure ou de 
se soumettre ou de sortir de» rang». 
L’ordre du T. R. Père Général lui a 
été signifié par *on supérieur local 
délégué à cet effet par le K. P- Pro­
vincial des Etats-Unis, lequel avait 
lui-même reçu cette mission du 
T. R. Père Supérieur Général. Eu 
refuHant de se soumettre, il s’est 
expulsé lui-même, et il n’a pas été 
depuis réintégré dans wes droits.

il est faux que lors de sa sortie de 
la maison de Buffalo, les chose* se 
soient passées coinineil les raconte. 
H’il y a eu emploi modéré de la force, 
il est établi qu’il voulait lui-même 
la chose, et il est seul cause de la 
violence dont il se plaint.
'Il es: faux que" l’appel de M. 

l’abbé Paradis ait été pendant de­
vant la Sacré Congrégation des 
Evêques et Réguliers a\anl la pre­
mière quinzaine de janvier 18^8.

C’est contre la vérité et c’est con­
tre la Justice.

Les anciens supérieurs me l’ex­
père Oblat, ne se reconnaissent de­
vant. Dieu et devant leur cons­
cience, qu’un seul tort ; celui d’avoir 
été trop bons, trop patiente tron 
endurants pour lui. Ils auraient du 
lui signifier plus têt l’ordre qui lui 
a été donné par le T. R. P. Général 
de se soumettre ou de quitter les 
rangs do la famille.

Le Provincial actuel du Canada, 
qu’il noircit avec tant de complai­
sance dans sa déposition, ne se re­
connaît lui aussi qu’un seul tort ft 
l’égard de M. l’abbé Paradis ; Il a 
voulu sauver son honneur et sa vo­
cation, il a cru pouvoir y parvenir, 
il a ôté trop conflant dans la parole 
de son sujet, il aurait dû agir avec 
lui comme avec un étranger sus­
pect. dont il avait ft se défier, et il 
a agi comme un père avec son en­
fant.

Je puis prouver par des attesta­
tions qu’au début de mon séjour au 
Canada, il me portait jusqu’aux 
nues. J'étais un homme êupérxeur, 
et autres choses très flatteuses 
pour moi. Le 20 octobre 1887, il m’é­
crivait ce qui suit :

“ Mon révérend et mon cher Père,
“Si je ne me trompe, je crois 

“ maintenant saisir le fond de votre 
“ pensée C’est votre désir sincère 
“ de m 'employer d 'une manière utile

dans la Congrégation et dans PE- 
“ glise, et pour cela von* voulez 
“ oien mettre de côté toutes les 
“ impressions défavorables qn’aa- 
“ raient pn créer dans votre esprit 
“ tant de tracasseries, de persecr.- 
“ tions que Pon a exercées et q. e 
“ l’on exerce encore contre moi au 
“ sein de la famille.

Je voua avoue franchement qne

d’un st.j-értrur i rovtarixl. qa* 
me suis mis sur Ta v

*’ dance «t que j« sue suis dit que 
’ dan* quelque cuaruar. certa.ne* 
“ pc-rsonr.es que je connais, étalent 
“ en tram de me jouer un mauvais
** Wur

*' Moi ds l’espm. moi du talent,
*• de 1 Intelligence, q ©lie découxer- 
“ te inouïe vous avet faite ift,
** révérend Père ; jusqu’ici je n’a» 
44 jamais pa*»é que t* *ur un /ou. un 
•* It*taæsr* un bn-.é, un écervelé eu 
•* théorie et en pratique. Me# supé 
*• r.eurs te • Mit mis avec moi sur un 
’* qu.-vive coutinnel.

•• Quand ft 1 intérêt du bien et des 
“ ttiivres que Pou avait cru Apro- 
“ po# de me faire e**aver. j’ai ou- 
M vert mes vu»* exposé mes plan* 
“ ft mes supérieur», j’ai été reçu 
** coroms un chien duns un jeu de 
** quille*, pssse* l’expreeStoB.

Maintenant, entendre un snpé- 
“ rieur Provincial ms dire : J’ai 
** confianc© en vous ouvre/ moi 
** vos plaus, f*it«s-moi part de vos 
•* projets, s’ils sont bons ©t pratioa- 
*■ uu*s et si J© <*onnai*que vous pou- 
*• ver faire plut de bien de cette 
“ manière un'autrement, je vous 
** favoriserai, je vous aiderai

“ Quand d© telle* paroles ni© 
*4 viennent d'un homme (al que 
** vous, mon Héiércnd Père et que 
“je n’ai pics droit de douter do 
*• votre sincérité, ma igré le senti- 
** ment de ccnfiision que je ressens 
“ de commencer ft me croire bon è 
“ quelque chose, Je vous avoue que 
** je suis forcé d’abattre pavillon, 
“ et de vous livrer ft deux Dallants 
“ l’accès d© n'a citadelle.”

Ainsi au 2 octobre 1887, j'étais, 
pour M. Pabbé Paradis, le meilleur 
svrérieur qu’il eut ©ncore rencon­
tré dans sa vie de religieux, i'etts 
belle lune de miel dura relative­
ment longtemps, puisqu'elle vécut 

ue j 'ai eu ftpas

quelques 
l'abbé Paradis
mois fi1]

que jo dus le 
défi

la première fois que vous m’avez 
parlé de mes talent*, de mon in­
telligence. et des grandes choses 
que je pourrais accomplir sur un 
tnéâtr^ en harmonie avec mes 
capacités. Je voua avoue, di*-je, 
que je n'ai pas cru ft votre sincé­
rité. J’«i pris tous ce* compli­
ments pour un avant-coureur de 
quelque nouvelle fort désagréable 
que vous étiez forcé de mannon- 
cer, et qu'en père tendre et com­
patissant, vous vouliez sucrer la 
pilule.

C* langage d’un supérieur pour 
moi est ai nouveau, et surtout

cinq mois sur sept ou 
ter avec lut. mais dès 
contredire d’une manière définitive, 
elle s’évanouit et js montai de suite 
au premier rang de ses persécu­
teurs.

c’est contre la justice
(“est contre la justice, car lorsque 

l’honorable M. Lacoste vint me faire 
part des grieffc de l’honorable J. J. 
Ross contre mon sujet, il m’aborda 
par ces mots : Mon Pèr» nous ne 
roulons pas d'injustice. 8i ses ad­
versaire-* ne voulaient pas d’iujus- 
tice, comment a-t-il pu croire que 
scs supérieurs fussent animé» de 
sentiments contraires. Quel intérêt 
avions-nous ft méconnaître ses 
droits et ft le contredire f Je ne 
connaissais ses adversaires que par 
lui ou ses journaux ; malgré les di­
ners qu'on m’a fait faire avec eux, 
ie n’avais Jamais vu ni entendu M. 
Hos»» tje ne lui avais jamais écrit 
de lettre et je n’en avais jama.s 
reçu. Je ne l’ai rencontré pour la 
première fois qu’en chemin de fer et 
par hasard et plusieurs moi» anrès 
que l’affaire était réglée. Pennant 
les deux mois consacrés par M. 
l’abbé Paradis ft la preparation de 
sou information, je n’ai vu M. La­
coste que deux ou trois fois, au 
plus.

Est-ce qu’un supérieur religieux 
n’est pas,quoi qu’on dise, principa­
lement père ? Son bouncur ©st 
d’être père et son supplice est d’être 
supérieur. Ce mot magnifique de 
Tertullien, par rapport ft Dieu, est 
applicable, nans un certain sens, au 
supérieur. Dieu, dit Tertullien, est 
bon de lui-même et il est juste par 
QOtM fait. De «i/o bonus, de nostro 
Justus.

Ces choses-lft n’ont pa» été com­
prises par M. Pabbé Paradis. C’était 
pour le sauver de l'humiliation, 
d’une condamnation formelle que 
j’ai consenti ft m’occuper d© son 
différend avec l’honorable M. J. J. 
Ro»h. J’avais pleinement réussi, il 
n’avait qu’ft s© taire ©t ft prier ses 
soi-disant amis ft en faire autant,ai 
tout était fini. Son honneur y per­
dait fort peu ; ni son repos, ni aon 
avenir n'étaient compromis, et les 
choses étranges et scandaleuses 
dont nous sommes les témoins at­
tristé». étaient évitées. Mais parce 
que scs supérieurs ont dû le cont ra­
rier, ne paa être de son avis et faire 
leur devoir, ils sont devenus ses en­
nemis, des persécuteurs,de* homme* 
vendus aux adversaires.

C’KHT ENFIN CONTRE L’HONNEUR
("cet enfin contre l’honneur de la 

re ligion et de l’Eglise. Un prêtre ft 
cette place et tenant, sou» fol du 
serment, le langage qu’on y a en­
tendu, «»• ne peut pM (Hr© un bieu 
pour la religion, ni un honneur pour 
l’Eglise.

Comment, ne voit-on pas qne res 
choses sont malsaines au plus haut 
d» gré, qu’elle» réjouissent leg impies 
et Tes hérétiques, qu’elies scandali­
sent les indifférente et qu’elles at­
tristant profondément les vrais ca­
tholique», les hommes qui obéissent 
aux inspiration» de la Toi et se lais­
sent guider par le bon sen».

C’est contre l’honneur de l’auto­
rité religieuse en général, et spécia­
lement contre l’honneur de la Con­
grégation des Oblats. Nous, supé­
rieur» religieux, ne sommes noua 
pa* outragée an premier chef? Ceux 
nui ont entendu ou lu notre acte 
d’accusation fait par M. l’abbé Fa 
radis, n© sont-iir- | an • • r.té- ù- ©fol 
rc que non» somme* des malfaiteurs 
en soutane et en habit religieux ? 
Ces chose* qu’on non» attribue, le» 
imputation* qui nous sont faites ne 
peuvent-elles pas nous priver de 
tout droit au respect et ft la con­
fiance qui nou* sont dns ? Comment 
veut-on qu’après de pareilles ex­
plosion* publique* d’eaprit d’indis­
cipline. il n’y ait pas un ébranle­
ment donné A toute autorité reli­
gieuse ?

C’est contre l’honneur de M. l’ab­
bé Paradis lui-même. Tandis qu’il 
poursuit pour libelle, il commet 
lui-même un des plu» graves libelles 
qui ait jamais paru. Et ce libelle ou 
cette diffamation s'adresse ft son 
ancienne mère, la Congrégation, 
dont ii se prétend toujours le fils.

Pendant dix-sept ans et plu», il a 
véen dan* son sein. EU© n’a reçu 
de lui que bien peu de services, et 
beaucoup d© trouble» ©t d’embarras 
de toutes sortes. Et il n’a pas reculé 
devant la honte delà tratnersnr les 
banc» de la police et des assises cri- 
minelies, et cela par voie détournée, 
hypocrite et félone ? Qnel homme 
de non sens osera soutenir que cet 
acte et les paroles qui l’ont accom* 
pagné n’ajoutent pas un actif consi­
dérable ft la déconsidération de ce 
prêtre? Qu© Y’otre Grandeur exa­
mine et que dans sa sagesse elle dé­
cide s’il y a lieu de laisser aller ce 
prêtre sur le chemin malheureux 
dans lequel il a’est témérairement 
engagé, sans vous avoir demandé ni 
autorisation ni conseil. Combien 
me parait terrible 1» responsabilité 
de ceux qui auraient pu le détour­
ner de cett© voie et qui l’y ont 
poussé!

Enfin, c’est contre l’honneur de ce 
pays. Au loin, le Canada passe pour 
un pays éminemment et profbndé­
ment catholione. C© spectacle au­
quel noos assistons est-il fait pour 
lui maintenir cette réputation ? Eat- 
ce d’un pars catholique de laisser 
eter en pâture aux Impie* ©t aux 
érétlques lee difficulté* d’un reii-
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gtenx *v*i' *o# aupéristirs, #t Iss s - 
v usatioM si gr*\c* porté©* coatr© 
eux* Alof* surtout qu’il **#î d© 
u lonété nuhliuua que c©t «x père
obial, laissé A lui mêc.r,c'«*t ft d'.r*
ft son davoir, n’aurait rtau fhit ©t 
n’auratl rien pu (hire, «t qu© at! a 
pu fairs monter U acandale a: haot, 
cVat o u *11 val aidé ©i août «nu i»ar 
ceux :ft même qui devraient !«t 
dêv 'atvlllsr d# pareil* actes L*i 
v© que tout c©la u© va ©as, 
dtn alu. ss reiouraar contre rsa 
torité r#lîgi©ua# #n général st 
i entre l’autorité du prêtrr «n par àl*" i * \ 
tivulicr ? Comment, as ' .'î»-ou pas *u ?;«• >
ift une mine posé© ft la tas© au «y* {
principe même d© l’infiuatu© du . 
clrrgé sur la* population# oatholt- et .
qu©* d© cette vonlré© ? El quand • ;**'1 ”
le prttn) «r* devenu Irn « k îZÜÏÇliï*. “iSÜt* “
•ur ces populations, qu ©n aura t-u

sms a x
Laurent ? Nou, il* u’ainuct ni leur 
religion, ni leur paya, «sus qui pré- i 
tant la main à d© part lia tvurrea.
M»»naeig::©ur au vo'm du droit ci d**a 

immunité* eccléaiaaticiur* mer.*- 
v éca, an nom de la vérité trahie cl 
obacurcit, au nom de la Justice mé 
connue, au nom de l’honneur com­
promis et outragé. Je vlena référer 
a votre tribunal et au tribunal de 
l égüse, la conduite eu cette ville et 
devant la Cour de Police, d© M 
l’abbé Charles Alfred Paradis prê- j 
tre, ux-pèrw Oblat de Marie liwm.t 

, culée.
Je prie Votre Grandeur dsm© bé- • 

ntr, et de vouloir bien agréer Phom- ! 
mage de nu»u respectueux et filial . 
dévouement.

J. B. Cel. Auoita, O.. M 1.
Prov.

Renommse dspuia 20 ana pou1 
I’mtegrtte de »ea tirage* et 
la prompt paiement d*a pria

tUi M» .*/•%.«

y/S'-t
f Y*««ini t» a,tfrv«.

lalBi-Vinci at de Paul n,
i.» /«!«. «# i<

U t” tient t* il
M Hector LoMler, »»ro.ion.o in £ M w

.L LAN AUX. Ur»**fluent de Saint Vincent de Paul, » piiuiik Tan aux. » 
été, lundi, élu par acclamation, mai- a. Baldwin r-r* v« « « > . * M i/«* 
re du village et de la paroisse de CARL K O WN. Près.
Baint-Vincent d© Paul.
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GRAND TIRAGE MENSUEL
• Uto Musique. Nouvelle Of L'an*, 
tuant i. Il février U8W

$300.000eeneiè» ont tenu un© réunion apé | PRIX CAPITAL : $300
ciale hier, dan» la salle du” Meohu |
nies’institute.” M. B. Tansey, pré /k cmm*©#' l*mo i </»•
skiait. Le principal sujet* de la *

était! “

i c<
t

réunion était la discussion de la pro 
position de porter la lieeuce ft f 1,'XXi, 
et il a été décidé d’attendre la déci­
sion des échevins ©t d’expliquer les 
inconvénients qui en résulteraient »i 
la taxe étaient imposée. Pendant ee 
temo» M. L. O David, M. P. I'.,sur­
veillera tons développement» quisc 
produiront ft se sujet ft Québec ©t 
en fera rapport uu présidant de 
l'Association.

.ISTE UK» PRIX
I PRIX DK ft aut EWrxtr
1 riüx 1 • k suif l'«V ■»'
1 j l;l\ DK X'.'Xs». a«>it
I PRIX DK tft.'»*' •uit ».>■•>*

PHI X i-K IC i***'. wilt .. . K.UU0
3 PRIX DK ê.'O K suit là 000

PRIX DK l.ff*' •oit v v «Kirv
1 k PRIX DK a«>lt NM»»'
©« PP.IX PIC suit Ht- -«Vl
Mai PRIX DK Vu*. ■oit 10i*.(iüo

Dr Mcslores
Toutes les affection* d© la peau, 

lupus vorsx, cancroid©», dartres, 
eczema», plaie» variqueuse» <oû vei­
nes ©UNsécs , de» jambes, ainsi que 
le» maladie» du e<eur et maladie» 
nerveuse» sont traitée» avoe le plu» 
grand succès par le docteur ME- 
ZITRE de Pari», rue Maekay, 27.

Nou» engageons particulièrement 
lu* personnes qui n’ont pas trouvé 
dans les moyeu» ordiuaires un sou­
lagement ft leur» maux, ft venir le 
consulter. (6)

— Comme r«n»Mo de famille pour la tnnv. 
rhume, aroap. ou- . em)ilojr«s Ih ^prurinedo 
M« (.nl« 26 et 5o ri*, lu tKiaU'ille. A wiidru 
partout ____ XVla-qli

Fumez le nouveau Nectar a bc.

En achetant < l.«* nou- d*» k pntnert vouk 
a% e* l a^ aiiLott'i du piijer bien Ikm» i ij»- he et 
d« cholnlr parmi un a«i*ortlairnl -un- rival.

Eu vt-nant noun voir pour 'ou* fourrures. 
tou* ares done in double nvnnt*£u do rhn'Nir 
parmi d« - mlliUirs cl d.w m Hier-* d article- 
en fourrure*. Tons tntroülA avec «t u.i 
ruati* de prvmiere yualtt-v et d« pjii* d <0 lo
t«r s d«« prii excapUcisneiieinent ha* m''** 
tous ne pourra pu* ron<x>nircr ailleurs. T<>u» 
raa (waxla^o* \ aient b:< 11 U t>« :io 1411s l'on 
visnae vlin»er notre grnnfl etali' j»«inri»i <)' 
nsi unique dno* I* “ Dominion " \nkr >mui *tcn 
d'te, noi. grand .'maortliiM-m, et lu rirhesve d" 
fourrure* qui y boni étalée*. Vrni / iiouh 
voir.

( 11» majAiiniN» itt ('ie .
l&T. li»». 1 MJ, Sainte ( uLLerliio 

Aux 3 CTierreuils. MunlrtMil
N. R ©Irandr suroursak'au No 141 h'itark* 

street Ottawa.

PRIX APPROXIMATIFS 
inr PRIX 1»K M© soit 
ino PRIX DE s*»lt 
luu PRIX DK wo soit

I HI X TCHMINAU X
WP PRIX DK •»«*». »oU 
[W PHI\ DK XXL *olt

:«> mi
a», «w

«Nl.Sil'
mm prix sk Montant a ihjm.*-.

—.«ncr< * toujours croissant do notre orépa 
parâthm pour faire tombnr le* poil* follet* 
'Ihiih Ih 8gur* de- 400)SS ; m SOS US * 
ierh«i. anuierufiit $l. '*1 la loulatiio, y comprl* 
un* bolu- d'onguent.

Ou a toujours en rusins Is prSpuration pouryf 
teindre la barbe et rt'ndn aux ciieveux k uf 
uouieur naturullu Aussi unu do» mslUeures 
prSporstions pour uet loyer la bourbe « t les 
fencivee et pour donner I>onne liajeine Itou» 
sslura* ot ,a#hca au vn.qrv eulevAe- pour 
•oujours. m n*) <)U<* l< mai de dent» et ioe « ors- 
Gomme par le pae-*. 'i»»aut aux pondre* pour 
le el«;t|re,o:i rendre m fraîcheur, et. H*L*r !**
« ireur* de lu nalum. noits er. avon* le depH. 
Nram svoiiK aujal lu puriraiion de* peumoas 
qui Oet infuilllblc. iiaei .u* oerun ut* uuo 
nou* publions tx)u* le* marcretll* et *ameaui 

M. M Lar^torx. ni*,

Son 1«« billet* qui * *«i>cut d.- prit 
rapltaui n'ont pu*droll* uu r prl* terminaux.

AGENTS DEMANDES
l’ot n COUPITIONH AV* < I 1 Se et tout autre 

rennelKiieraonA «Vrire Itaiblement au 
^-ué, « :* Indlunanl dalremeiit votre adreuae.

| a' <•.> la provtnre. )• noinO. la rue et numem 
\ ou* aeaurerer. une n-ponue plue evp*>l'tDe 
en cnvojaul tint* enveloppe portant voUt>
sdrostu

IMPORTANT
F adreaaor X M. A. DAUPHIN.

Nouvelle-OrlSana. La. 
ch M. A. DATtPHIN.

Waahinirton. D. C.
par Irtlre* ordliniire* rontenant un Mandat 
i'ni - pur ( i*u'i»arid«-H Ksproaa. «t h« New 
\ urk Ki< nai»s« ou un- traite ou note |M*atal«.

Adresser 1rs M'TTHKH KNHIOHlSTRKK.»
contenant d< 1 argent à l.i

NEW UKLK ANS NATION Al, RANK
Noiivolle ( >rl*ans. Lu. 

"ROUVENV.V, VOUS nue |e i>H\*lii«ut do*» 
lot* ••*» <• Alt ANTI par QUATUlC RANgl KS 
S ATION A I K» de lit NotiVtdla t >l l -ai * f ipie 
Ire hr «U a-u* n j 1 j.*r le pr*-uh 1 «le I ms 
t llullun di'itl Ioh <1 mu« sont rieHinuu* dun*. W 
plu* haut» N «OUI". e«)H4>«i m fniei r.t 
» ou* de loiiti* couln fucoris ou plans HCiuMa 
Me*

t'N DOM.AR e«.t le prix do la I'I'im pe! ite 
fraotion d uu hd'i.l KMH l’\l{ N'*l A p«"u 
nucun 'Jra»1 . TohUî eho*< «ufnrU* on notre
lion» puui iitoia* d uu dollar « -L faux

PROPfilEÏÏS DESIR5SLPS
i:> a i:>rrn

rz-jno
IJR8 rue Mltfnocnn. 

Ccdu dv la rue Ste Eli/tihoth.

A LOUER
Avantage considerable pour 

une modiste.
mafr.vun p< «nt k* o id&t rue Notre 

Dame . « ran de , tre ah^lal** • «ito d* pre 
iiuere ' 1 to#c pr*a du jo iTial ts. M»wl». eQ 
tmi •• de ln ««-U- St GuxiF»srt. I>« locataire 
l*n>irr» h «u ai u* t^irX tr** bonne ronir>o*ii ion 
un loti petit «took do mode*, ohapoaui, etc. 

adih adrea^er a 

21 jaov jno
F.f RJTMKNT k ri K

li'«4* rn« Votre-Dan

A VKJMDHK
A St PhiUspe d ArsnnteuU nur la li|fno du 

C. P IL X 50 miUs* ur Montre.1. une e*r« I 
lente piare d« rommam*. étahlla deDiii* 34 
ht*, ttonae* prat ju#- aoKlatiww at nançai 
*e- |>o* d'oppoaitutn et pr-- jue panda man
SHiseroélt. fa f*re*ent prnpriXta!r*i étant ar. 
'r*dan* « - m il y a elçq n«, a* * uu
ft'tck de niarcl.aiidita* artnéra. «^>n:p.étemcnl 
neuf. I>* stock d 'anjotirvrh ui «at et> t«on ordre 

pas de oiorcfear.dtar* de fautai*»- t<a 
Nwtdenu* pii»** ær» rsaerv. • «1 ici au mois de 
rua: v Û le maovaln -tat d* I* «atit* du propria- 
ta^re Cer\ est un avantage eKce*t4ont.el pour 
un hoimn# d'affaire Povr p!u* ampie* Inf» r- 
ma’ion* sadmaMT au pr« | rie'Hlre. Il Ko 
eert,gt ITilllpps d Argestenl!. f* g lt ^

Rue Vt Urbain. N'o* ut 24-d Maison en 
bri'iuv solid*, deux lo«reiliants, eu f;© u du 
l'écou’ du l’Iaieau *lte tnAk’iilnquc.

Coin do» ru»;» Ri rrl et St J «oui, llnptisto.— 
DoniU' pr»>pM« li- ut td*ti rolnde » oiurn« i e.
3 loyi-uiauta t 1 «•pliVru*»,

Ru o ^anirumaL No C et a -Deux n6t»s en 
brluuK sidiéo. X doux pa« du mnriiiinout 
natiui.u <|u« Ion d«nL Srl^nr pro<'babi« 
iiieiit Torraui ùi» 1 ««n pied*.

Hue Ht Dent*. V> 71*» -'I ras confortable cot 
tajre. a«»iine rerul*o k volturo», <>ta. Ter 
rain Z5 1 ISO pmda.

Ru© (lain. Noa zrtl h Mil ltf,nn* propr eté an 
Isit-, i» >,nq 1 l**»n iKil!:tKe ou filer re «
lovernciiUi • rralo M) % 73 pioü- l'Io- 
eufnant a 12 0/0.

Coin nord «*t de- ruer Mont KojhI et Rivant 
Deu 1 ' • epkorie 11 d< ux iotfSinanU 

lion ntan l,<‘ . cundltlons de paiement* 
ariintiqcetis*'*

Cols Jean l'.np* -’ert St ll/fKii 1 lo. Kxool- 
Jsni com d'affaires : 3 iogenionl* »«t in.itco 
air».

Hue Dnilei. pre* du cosrd Ht Ia>uI*. Joli 00b 
lap* eu pierr*.

Rus i terri N'o* 'tvî s 'üO, coin Roy Deux 
< fil** a deoi ctai(r.‘« *t t/>lt fraru^ns Komis j 
conntni'uton.

Rue Hones. t»r** run iMntesu.—Dsns « otta 
Ksm »*n tmqn«: solide. H«iri loosi.

Rue Iferrl. N««»« 143 '•t 147 Rnrme bAt •-* on 
ï«ots at tc,n solagv. 8 logenuuil*
'l« mun fi x pieds, ate.. cio.

Fl'isteur* a;>ar leu«'^» réMdenec* privéoa sur
les rues ‘•t Déni*. H' Hubert et Hern.

A. ROBERGE
AOKIVX

wv 7 41 rue St JacquesElBTIIIS
•• Av''.' 'V- ARTHUR GRAVEL
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•- Jf» 1 ,« urvaii • > ntnia*k.Ur ».i

« Jw •i.*a ........
aul daa Qtl-.eae

Mc'RES SAüVU U 
VU. A VOS PETITS 

ENfAHTS ta 
, ‘ UUJCwU
fc wC re ' Mir#;, it N 

W, .„t US BtLWGèS CL 
fF^ ‘ CHCCOIAT’-””-
L UlThijXr "J ÜFS kCNTACNCS 

VIWTFSDC 
}& C^TUCKCR 
i<& pgjw ut vers.

n outil U Pas fil 
■MM! Il 

PCTITIF PIIULI S

POMMES-»» M A!
fil LftHlJll ACMt VrtU
^ QU TUCK LH
PSURUr.TJA.iüN

3YSPEPSIC
CUNSTIPATICNt’
|42 HIU>USt*C.

ç FRANCE-CANADA
la TOUX&c

■V

KK-’

L’ASSORTIMENT de FOURRURES
pour bommua »*t femmoa obos

ALEX NELSON A. CIE
maintenant complet, aim*imtant «|* 

Glb U «•n pbo«|U«. gth 1 • un mouton «le t‘,»r**. 
i«il>ot* «n iii,*uti'n Tl» I Vr»e en «bat Kuuvaifc 
• t en ühI 1 ,e ,1. pt>ur lioliiliie», « aaiur* ««I 
^miiIm. « Ha.pi, ? de ilauie* luum bon*. • ollct* 
taoir le* t«'mi,ci , b,.n- «'UMiue* de'|U*>u*e d* 
beiinxcU JV7 rue fileury, dA« 3 ni

- f-' sis* » ’à&iïWs

LIGNE BOSSIERE

î KRVlrK ItfbtlUI.ILfti iN'ndoilfc la aaliou 
d « («• IN®. « ntro

Il H5Ü3[.iiM,li5, üliiütCI! MDNIüü!
i'nr 1m uniandb^uM \ upeurs son* |iuvilUm 

fmnoai*
CH '««mai iiigrs tmmf) moi't.iiun»*
a, i a>1 «41 m a
K: 4«tmigi S . **
V • 1 1 Uji k .!>•)
Kstuaiura
Il k Mil IV t"»k• •*

l’i ■ tijit d« ■ msr< liai,«U «ur ■ <011101 s**
tm 1 t* dneeta p< t* • « |,rtn< 11 . nia
turn* «In 1 VN ADA «l .1. • Kl A l> t N IM.

lepiaimci ilapart «le lu m»i .>01 aura U*u 
VMS

LE 20 AVRIL 1090
Pour fr*t». «•( ton* ri-iieci^nHUK-iit*. wadre*.

•*r u
1UISMII Kl KUKKKS \ ('In,

47. «4HM1 <l i b I ,«,■* i«e llavra 
4. I II* tilm k, I ni 11

Onk lit».—IIKK K li Lit K H Pts.
Afsnta

'•Il rn«* d« <« t'«>iit»n «M*ir«>" MuntmaJ

pmiofti iNCHiiüsitiE il mmmi

DA.Nh I aKftSiMV DK
LUE ROCHON,

KAIIJX

VENTE -*■ ENCAN
L* llîlllliUS PfiPFRilïïîi

l until, le 10 Fèvriar 1090,
l'un* lus aalls* ds

PARENT FRERES
iutLS rs.

m rus Halul Jsoiiaos

Mot i Ktfi • l’t/b nie Si Jatques
1 «il* •«oellent* prouitet* k tr«*U rt«mn*

» ,,i >Hana, f«»m'a lona «»n pierr*, ali tua* 
u» ■ *. «kinaibirain'iM nindertin* Ccune* |H«ur 

.» l'e'aui MMtlasa t voilure* ttor'iin v 
« u» diw iiudlieum «-t)tiU« • de .M»' t une
Solide.

10. U, 14. IG Rutile RolUnd
( plu d » l» rue l,o*lo

l atd «te aisleona lv»t* «d bnqu* et sn 
l* o. f«o<daliie«* emtmir «tq pu d» t»er SI du 
pi •ifoudeur U<>* r f ïk •«'p*i auue»

K 'i 4/H * 4liA Hu«» tin Lrablcs

La où la lumière de la

TL. A. 3%a: 3c*
est requise et ou

LA SURETE
de* ient uni» uuo»Uon,tl ur «toit y uiutr (jii'uns 
aeule (4in« >u*tou r<iaaa«< de

L'HUILE ASTRALE 
PRATT

\4* manufacturier* devrsisnt prendr* ii\ ts

4 I Md v i :u I .i :\r
linpertnlonr et iikarrhoiul

(l'Huile Américain« i*,t Canadioiine ponr ' cw. vaos. nc.t«* s «or-
iMts, t'octioria et Moutons.

lUlitaa* n*«»v»», •piatrc l«,|f*mentM Im>In rti 
flUiitall -n* et» • "i al Ion «

m ,11 1 nra 4 1 rda 1 14. a uua rualla. Iai>* r 
* u «Ai kiiiMtfaiit i4iko«iiii«MiW

VENTE A 10 HEURES

PARENT FRERES
A Ci rilN'l'M

46 rue Saint Jacquet.
r s

1‘AH WILLIAM IL AH N TO N

IA MAISON N . ;HH RUE SAINTE- 
CAîHtRINC

HP|t ixn .m ■ IIP KIKDH
Sein v» ml«n |*ar • m'an public, n nie* Mallsa 

Nu 1,4,' me Not n- 1*11111*
MKKCItfcDI, LIC 13 KK7IUE1L

A l'i* Ittl'IiM.
U 11 l.l A M II AltNTON.

*7 d Km an I Kl X

11 UUK SAINTR-UCLENE
33 J Jim

JL RUt N3M OfMfSÏ
AWh,'"" de l l.'tproni

>rK**M«Mii«'nt d«* .. -f ..... • ...............k ...... ........»...... -
‘I »'ie N»»'r»* DHine.siilri» Iss rm-s 

s-, ' J 4I<»(AU1 «*t do rin*p«-«-U'(ir dan*
^ ^ be l uirtler* Üle Anno et Maint

Antoine «I» < elle • !(«'.

AVIS AUX INTERESSES
I.«a romml'-wilre* *ou»sign*s, noniniAs pou» 

faire 1*val•iatl»»n «i»»*» tin ein- * oriiprla dni.s 
1 iiisiame d»-I «vpmpriaüon plus h vit ' If/", 
donn* nt. par !«•• pr< »«'«i!ea avt* | ubl!" «|u'H* 
pr-edsr fd k évalm»> sa proprlf ts# requises 
j<iOr l'nm> Koralion s«i«dit4'. vendredi Is uu<v 
forririi'** Jouf le fsvrlm iir«M bain, a’inls hoi* 
trf de I <»pt m midi. ut ■ haiiibfe <las ( loin
n i*M*lr<-« Hotel ils vll)«'. çt (|u«* I* «•* alors .1* 
•m r<,iil prêt# a entenoro le* pruprlétalr» s «-t 
tii'iles le* partlf-M lnUt"M«f« aveu leur* 
témoins, tltru*. etc.

M l'KKlCA l.'Lr,
W K DOKAN 
M. Il KW'INü.

l'ummiMtatrea.
(!harsbrs ds* ^ omrr «aeirc# |

H"t". d. V :>
Montreal 31 Janvur 1V.‘< '
Ke»ir *»r* r>- •• * '.« I 1 'mKHMK et la /*a 

frie lea t r* . f- rU r

f>Mc pnudrr «I la ni"io«'nr«* non, 1 mire nu 
I ait lamal* •‘t# i'. • nu » ««le »<ir !a maladl* «‘ru 
! rofiions. dé*« ©Ire* «lo foin. « «uis'lnatlun <•»
, Or,* f , h/ory. Il - "t* d< < ,• ««r.lns KIls r<‘nl|l i 

ris*- fallut de la b«l" I •» l'u-i'lr*» h n|fral»slvs

tm-rll js man pic 1 api<*tK la tfourqu- ln dla 
Mr 1 lurtaiii»'«al.l»»i» nt■ intea'lna -b Liiiif li» 
vermine. •< <» <(«II* v««is, « lilquea. "fr.
!>#• js t«r« m si moti 

veil** aHl' uda de f u 
•ont pl«|M f**i mes. 
v* !!*• i,. ur ; <
b>m;l»''n|»s -e
VotiJi;

n
b"\ al i»r« i,«l uns nou 

<r, o cl «i %ailb* , «ma • liaira 
> ■ usrfs pmniiwnl un** nou 
cat un scciat nca d»<pu!a 
l‘flaires >l*e K'sie l'j.Ut ont 

puni, r a«nii«*fnai.t •pi*1 pour l«~. g«*na '«»il 
leur pu ■ nlçfii d" tr»e«#'s aofiime^ niais >, u 
aoloni'l bul *s»l • la pore*, ds i<,n« b# gsng 
«4 .! almrid ia noté '!• •• •ireaa uiauR

(.un potidf e*t 'b /-nuo tl |s>pnl»lro 
tpi eils a inalniet un* paltns sur toulo nulro 
Sfêparatioii ■ »r«»rtr knr I* >uarcbê 
rn» uft n.a $iJUi. 100 i»i* #A 00
En vents "lier t*,i.s b» .: *«• rubl*. IMpéft 

|»rlu<'i|ioJ M» r ,** 1 otma, \tal**ini>**iiv«
A> < t 4', lu q h

^ ^ f .on dr-“ O*-*!»-!d*. • ar/.. : . )
prt - ■ ■

lea quartiers ratite*!/1»» d* la <: iv, 1 
les candidaui sou# sobiruAs, ont ' t*. nsr !s i 
rapport dn tbireau des ftsriss«ira. ds*’,ar*s ; 
élu* schevln»» p»*«r le* dita quartier* rc*|«<#;- 
tivemeot- aavoir ;

FOUR LE QUARTIER CENTRE

WILLIAM FARRELL

POUR LE QUARTIER STE ANNE ;

MOSES MALONE.

POUR LE QUARTIER RT I/JUW ;

LOUIS H. BOISSEAU.
POUR LE QUARTIER PT JACQUES ,

AZARIE LAMARCHE
POUR LE QUARTIER HT K MARIE

HORMISDAS JEANNOTTE.

POUR LE QUARTIER HOCHELAOA .

THOMAS GAUTHIER
POUR L* QUARTIER ST GABRIEL

DENIS TANSEY.
CSS. CLACKMXYER

Orefiar d* la Cité.

Bursan de 1* Cité «
Montreal. If**s4«r 1SK» J

(Cl-dt van* /tvrr K. F. (dlbortl 
rASiucairr nr.

PATRONS ET DE MODELES 
637, ru© Craig, 637

En arriéré d© la r*âtn«e Warden. King Sr Hons 
M''T.tr+sl

J+* d*rmisr* p* rfentlori'.smort* dans I indq* 
in»- dn U/nr-.aire dn l/'la. rt vr+r ^■ iv i?.<* 1 
pmr tnntsa * rt»-* d’out rstf*». To’iplne. l*r<1 •» | 
non : j barm ,*•1 •». lali** *1» l*»».', n. i.»m I» 
Dr*»it/>r.- orr • msnt# de l/eit/*« rt» '*. fir l.M# j 
j/,ur L» .«erra; J.a r r Mlêphnrie.matiloU et irdona 
pr,ur *• it de rrrjquet,rr.ar.«:l e« {-r;r pimri1 

N |{ -To’iî/s* <kor:* a d’ou - fa^* - en 
f»rofriptem*nt eKê/'uUno __ “nor la

1OOOC G OOO OOOOOOO
Contrt*

PAL?!TÀ!!0KS - ÉTWTFEKEÜTS
TÎ03BLES ie le OICSLATiOI

lliTE£Jd!T:E1CES - i3!2ME
©t toute* le* lLdi*j*o*'UcrT>s ccti*!4arée*

0)11 r « p'»; id* de*
MALAOIZ? UU CŒUR

Lei *4tf*t<** r an pic- let
n 1 _ 1 —Ai______I___ .

DT’ P A PJLrTi» A U
frnfrswi 4» iAsnSsmt*y*ii* ••i» de fur-»

rxioc© »-© a o*#atu«*
W- jtM HbiWt r» rj* virw full 

1 umum « iFïjfi

CONTRATS DE MALLE
— 1

Des MOI MJ SIONM a*lrss*éni ait Mal'r* J 
Oên-rul ‘Sti)- |'«,»'e# s* ronl r«’<.uss A Ottaws. 
Juvi'i A MIDI VK.NpRF.il! lo 7 MA RM i*onr 
> ?rs- sport d«ta V( AI.I.K- D K H A MAJltHI K 
le* < .mtr*»* prr|.<•*»*• « .«i.» <i ,a»f* an*.

i.,- < .*.* ( :/.*• MaI I►)'>', i-our lo «orv'.'#
r*; ,1:.- »nl<s I»' HrilEAU Dr- 1**1.-J É DK 
MON I P.FA J. It l LK» HTATIOKH DU

( 3 S 1 A f J K |( ' K Y » la r-i* W mdaor «l 
n i < *jr> Dalb- us s et po jr ir- f nuiafaiia do# 
malins "o'ra «a* ^alb r<<* do» ci«« rri.i*# de for 

De*. HH Ml -ION- hKl'AMEEP neroat 
ainsi rer< ■ k jrii.',i, r» (off. <',f«'„r p/or 1# tran/
; rt de* n<a •## vnlrs U* B' RK a i DE FOdl IC 
\,K Mon i fiEAI, Kl *1 JEa 1»aKl IHTE. 
Mil.K END » I d 1 K !-T U'fl/I- 

D* ► « ’it - fi.f • " "ar .«s ondUion" *!«•
ror.tral* pr<,>•(/•►• t .«» Inf'^rr.)» .',t«4 s«* rst- 
Du'iianl aux b*«. {n- sne» la it d*« *«*r'ra'jf 
p» .: :*•" " - t»i* i'<n* de b^ - d« fer « r,#i 
# ie !• • forrni.l*-* d» autin, -s:<,r,a i.e«j • • I AUm 
rb»* nua au 1* ,r-s'i «f* r***t*' d, Id>o'r*'.fü. oi* 
au hur*MU de I Inap»»* l* or dus l’*^*»a

K y K INO.
InspivU'iir dos I •râlas 

Bureau de !Tn*P dos F* -toa i 
yor.tr<al. 34 Jsr.nsr 1^10 / H7 3

L’HUILE DE 
FOIE DE MORUE

Dit

PHILLIPS
AUX PHOSPHATES DE BLE 1

SVnmloic hvh' (lu Initou de rntu, 
(run gout très ngrèahlo, «1 
«iixcepllblt^ d'Atrt^ digêmi

tadlMNBl*

Cnn/rr fey bronchi/es, ht ' 
Consomption, les nu i ladies 

iSrrof'nlfiUfics, ht Toux 
et toutes affection* des 

Couinons,
ELLE N’A PAS D’EGALE

hn yrnlm • hss (<hiji lus f htmistes,

LAIT DE MALNE&IE DE PHILLIPS
( ONTRIC l.A BYttPKPélHL

CüMPOSK DB PHÛ8PB0MUR1ATE DB 
QU1IUE DE PHILLIPS

LE MEij Lfi.UR f ’

Voici votre véritable Sauveur!
M. A. RACKXJT.és.

moutant a .i/«>f'»is ans 
la ni* ht laarm.K 
luaifitei.at.t, «ur U ru* 
( talu Nu ajA.teut rte 
k via Ja mUteu du Ca© 
o > if *r.

f^eal là qua l*#n •# 
rend *n f»»uls p«n»S *4$ 
prosurer «a* o*J*tm# 
? *-.i**‘..ea ^/«aitra. 
doi.t 11 eat le anal te 
vanteur.sanfiant qu «p 
iaa uaaat bt*n lia fné 

f fSfrt fT.dleaiemmt: l»fap*v*Je. 3Iata4if d*
I f'.*, -lai de M/*(i,on»,t onlfM-ntfon. Jauntee, 

t wki'ilalo, iltimmatiftna l*<.ni«xs*«. l iait* As 
• ou * , lCr.w Kor. ii*ria*. Kri'..i-*!* IfrdrupL
i - Ai' n» I1r*ïf»' |> t*»a Ofl*rrba
I h i,,«*»•««. Mai *•« Mai^tna. BaaS Val Mai»* 
d nerveuoM au/‘.a4amw’na* ^u»i(Mn.«|u*a 
Ma' 'I Ve :* ^Jrall»**, tmi, d* io<Uk

' ' f " v* T i ,»n*î, - a Kai '-ns »( «n JE 
-------- < r.xur*a* Diateu teer*a Vürroiaa i>!*>

LA SANTE AVANT HUIT!,&$&si8ËàSè:£&
______________________ a_______________________ llr I»* un* au* ast/Sa.

orvgRT l'a I heui-SB ds

EX A

O VJCKT i«a I hr'W** d s m* an J (uq« a
Maladie dit© n rue d’œil ' *'7*l»S a.) ' *1, HerVH»r**4e. W© n.*» ‘ ro;f. » à-f l*
VJ p (T ( <> < ' l » \ ’ l'»\’ (,k ' ih ui'KtO ¥ia«r, ta usul* ao»4i*ou ou U a ua*

^ ¥^l !'*1inOAT.- J^snliiscSUUrssifiCdsrW 
. • i m V/olf a Aifné d* Irnx l/il*ui l/Otir là 

! ‘tr d» #*d*. lemsl drarovno.-k*. ad/epop- 
. I,r./r./hllia la oatorrh* »-t la fs.'bU»**

Noua r»>o*vof»a * 
hontes f- m A 11' ')

avril 1*

f? &

Il F
r ffii

•ladroe*f'«a 1 f.«,.',ra> > .M.n.atr, •:«js i r,» 
foin* d* f*-r et »"*' o .* »emr,t r< .• ••* ju-', i a 
midi do Merrrodi le //> Kevrf**r IW.

On p*rirra o!/'«;.if '.e* !■ rr.-.leo Imf-n- ' « a j
de o»*nritlk'.orta, ofttileoant t-ou* rof.^ l^ri'j ! 
mont* quant *ui *nl'I'’» et «^uar iltrs t, , il* | 
en s'a/îreaaor.t • , *'*' < sue.

Aucune sc/nrf, , :•« ut aor* rsçue s inoin» ;
d Au-* f*î?r »- for/ • • rt,pr';:

<m po’irr* voit ne- * a • 'i/,-Je tou* ie* -
ar e* au barsau d' •» M*igr>

«* ’.e b -,0,1--'r. dovr* S*. e'yytO)fN*ff1»*« 
d un o.»'4 e ,.f» le.r 1/**,-.* rar.a ‘
^ onn*. ir • »4K<U n ftt.ur \
trrj to*# d# a SO . )I •w '»n lecjtta1 rb**|U*

( KRTIFM AT
I f;oei pour mol tin dev'.ir o*- roon*
; d* Sonner Is rmnlr.i J
' tnalf fonte«im»vort* do - e.

') f-On* laioi.t e- fr-ia* ■ aJ't * •
' Vine Ve flr-amaralJ et **• M 
• n.àiii fut '*>rrp f (amont sourie or, 1,
! nuit ’* ra f » -endart mu «« rf/w.
I a'aP eutyjro Iwf.tlr* Jer< f>,-H:de
; tralfe:n«-ni Juao i • !.« fn ntr i
j talon’ f»n$tor'A <* mAtna n -.K.dis 
J î'-a ri.An ne botta» ropaci • r • *«ir Fa« 
j j > ^.Jiya, a fr.«- ** «*rr ar m i niAutr ar-, ; ■ **»

ream ta' qu* -* Aotmror 1* ma* ri de*# » >■* il*
1m ffitifi (',!)(« rrttrhus . «raqo* Je rr-tr>urr«at

j fl.' ••m*sl(re «,,/ c- le.,'* **>«ria . *f| qtiJnt*
I lour* jo fut «nrnpiétemofit cl rodb ulemenl 

U f rl
Itaf.a lo mAtrO (Offif-S, ma feültMf* qui fco-if 

! fraif du ratofth*' qu, >:*♦»'oudai* <ur æ« p*;u>
1 r,ima al an-ait i-u «• - »i lysner lu ««.fUMiinr , , . _

r, qui /.'.f>*. •*» •* . '* •»•••; e Ma îa ',?>• 9H1 1 àerefr Posais

r.meklls.
t', aTHi*>iiiy*j(idarnnr à ruodrlr Alf.ra, •* ooin- 
i • i .ai à faire ' "*«* üa* uoiè'. n* Ham*d*s 
1 :i . .«a* d* Vf A. lisrlccft -;ui damaur*
: i •• • »».t sur la nt* (ivalK. (ont 'Isa rl* »•
ini'leti du f arr* I 's*r,*4 î* fq* ■ .rft'P «Umcuft 
y i*ri f ois ceux qui trn./t 1* adr-<ii4 «Or d# 
ti Atro pa* littiiijéS. _

LKONIDK DKhi'UaWR. .____
st if.

l.l et 
rr.o in.

Lurdunaiw li, b'iiaga

UNE CURIOSITE
i r»

m

1, K* irai* d* ‘* *'sa« U lftpUiwU* Roufo ai 
/> re le 1 arrr fl. K>.*rU 1/ l*.ai i«a »hl 
<* rt ioo an**iU*|»s d** poumun* i l/., .* 

«r'taib*- do f lArtr «d
«11*

• at ‘r»s '*rte4b*' do V Aàrt/ «4 . e*t p#/
- ff'-i.aivr * la *l *o©-«yft vit, oj/fan* p<-ul«i 
pr*f»'o Jo ma laïQ’oilio aar/O en r<-*»a«i 't
- e i/.ealaa (*ui qui i ariar.t et pot»b-

l.uJa/lo 
I of. d ur 
b >ir* a*fb 
;a"i au
et

a du f "'e an ir.,f , n ut, 
te c > • f ir ,■ . . ■ m
e d* * f.n '-* i i» sa I ) *# 
» r Boa's .--.•* «»/ ri ;* 

i «.i* *■»/« wr.*' a

ai/U.Haonkai/
>0 l*/'iaa«i* I*.'

■ r. y U
ont Lon vert,ni «jo eil» 

itOtM
«"d'al Mprfe Fakoirpids

urf- :.*t*c«ianr'noo(ra « *»r».uf
et <for«u.

plus ,«/r»q .a *<
« n*,s pt<^ nf*r >. e« ta prftp;,, loir* ( A Knr
rnurd N*,, 4? ru* Fv '•oe**ntr* ««fir t/nr*^* "33.'

y» ^-'/u v

«ito!llr ù 
vu *uuta Je r««r, • . r, «n/« < r #.. , .|n IC riyOS U"' ><* JHcl à vu 'cota Je rnf

r, j »lr*l U J'aJâ. do lu, «r- a4, 1* mi t
AV- ■ t : ..O. - ff'k * «-'Of H* m «vde. es« ls a*r»i(, .
* • Sral . .«r .* .. ^ * ' « enlfleMU de prA'^S. POU/ 10.

• eu*#! 1# teutrilie.
INTTH.N* «TT EXTERNE

n. ! I- t *fr MafafüqV# r.e ttejn-r . - eat
! leser. |'ur liquid* *At.M SW i * *•

"if* I1*" e» n* t‘ KUtyr (tMS . ■ . . /.fl

dn
M ntrooi 6 mal i>-4%

ANi I.Af'.OQCfc 
V® 72 n»

orm "Jtifiov.* Si lo on*if* t«fna* de !
•ur flomaudi < • o* fair* ua '•tip*.- ie e©c tfùt

tf 'fr i*y r : ' * * «' -s;r s
èl .a a ur, «aior, r. ►*■'. ras oc/ A§i4n U cbàque

*r pafé aux >ourr%nvqul p-,
AU d «

•la rmritê
Il a* æra r.

Mioront e»tto arnonee ran# 7 a* 'Ar 
IjOTU r utnnsée

TH KD WJDTE,
(. ' nfrViour. P.C..V O,
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t Juce < %r<.ri i.<«i!Me i^ieuieiuuit 
ur oê la pro%'»u«-4- 4r Quebec.

Il indiqua
iini'- à chaque c

• • ru ilonf l«*u )tornpierM mu «ont
iuitr leervi pour maltriHi*

>oNte et
i H

umincendleH

l

ritAtiOIlri. mnhh
Craig 35» 3 2 0 2
Maint Gabriel 37 35 0 7 3
rue RuHioiinI© 31 0 1 0 2
l'Inre ('haboillex 41 21 3 4 0
flainte-Cntherino . 35 14 1 0 «'
Ontario 47 14 0 0 8
l'litre DalliotiNic H 7 2 0 1
Uain 30 ft 0 0 1
Pointe MaintChar 

les . 20 0 1 I 0
Guy........................ 14 A 0 0 2
Benutlry ........... 35 4 1 0 A
Seigneur»
Déslry

20 7 4 0 2
4 0 0 « 1

Saint-Dominique 20 2 4 4 2
Isle ........ 15 1 0 0 1

Totaux............... 430 112 19 16 M
En consultant les chiffres ci clcs- 

ne, on peut constater que le poste 
^o 2, rue Saint-dahriel, est celui 
ui a eu le plus d’occupation. Il a 

«ift se rentre aux lieux de quatre- 
vingt-deux siniMtres.

Le poste No 4, square Chaboilloz, 
Vient en second lieu avec soixante- 
ïieuf alarmes.

Cinquante-huit petits incendies 
ont été maîtrisés avant l’arrivée des 
pompiers.

Le poste No 5, rue Sainte-Cathe­
rine, a éteint un feu à l’aide de la
neige.

Glissade dangerouso
Une Jeune servante nommée Hélè­

ne Williams, figée de 26 ans est tom- 
tomtëée hier en glissant A la glis- 
■rnt Tuque Bleue et s’es fracturé le 
nez. Transporté i\ l’hOpital Notro- 
2>ame.

Pour quelques chaussettes
William Campbell, figé do 24 ans, 

s’est vu infliger trois mois de prison 
ce matin par le magistrat de police, 
pour avoir volé trois paires de 
chaussettes dans un magasin do la 
rue Notre-Dame.

Journée eans bref
Les employés du bureau des brefli 

ont été au repos aujourd’hui, car, 
fait qui ne s’est pas produit depuis

Slusieurs années, aucun.ftaf n’a été 
éposé durant la Journée. Le mal­

heur est que leur repos sera, sans 
doute, de courte durée.

Un aro-en-«lol os matin 
A sept heures et trois quarts, ce 

matin, la partie de la population 
qui était sortie dos bras de Mor- 
phée a pu voir se dérouler 4 l’hori- 
xon, du nord 4 l’ouest un superbe 
arc-en-ciel, aux couleurs vives 
comme après les grands orages de 
Juillet._______

Faillite
M. Isaïe Rivet, marchand do nou­

veautés, 148é rue Notre-Dame, a 
déposé son bilan hier, à la demande 
do la maison Thibaudeau, avec un 
passif de $19,0#4.34. Les principaux 
créanciers sont Oault Bros A Cio.,

Î1,706 ; A. Racine et Cie, fl,700 ;
âmes Johnson et Cie, ; Mme 

O. Baignet, $1,000 ; J. Grenier et Cie, 
*J*71 ; la banque du Peuple, $1,500.

La prooesslon des entrepreneurs
Ce matin on a vu se dérouler dans 

nos rues la magnifions procession 
des entrepreneurs. Le parcours a 
déjà été publié dans la Prêt$e.

Les équipages étaient élégants et 
le défilé présentait un conp-d’œil 
superbe. Dans les premières voi­
tures avaient pris place les officiers 
de l’association.

Après la procession, on s'est diri­
gé vers le 8aiilt-au-Kécollet où un 
superbe banquet est préparé.

Pauvre “gouverneur !"
Un constable passant hier soir 

près d*une ruelle du far.bourg Qué­
bec aperçut acroupi dans une mare 
4*< a u un vieillard longue barbe 
blanche, ayant d’énormes sabots 
aux pieds et portant sur le dos une 
étrange besace en poils.

—Que faites-vous là? demanda le 
policier.

—Moi j’arrive de mon château.
Et comme le constable restait 

tout interdit:
—Oui, poursuivit le vieillard, je 

renonce à être gouverneur. Dieu 
eeul peut être gouverneur, mais 
moi ie suis votre maître et votre 
père à tons.

Pour le coup l’homme de police 
comprit qn*li so trouvait en face 
d’un ?6u. H lui procura d’abord 
quelque nourriture, — le pauvr» 
gouverneur ayant déclaré qu’ii 
n’avait pas mangé dennts trois 
lours, -puls □ le conduisit au poste, 
d’où après examen médical, il sera 

‘ à l’aaüe.

MUTE D UN CHASSIS
Ua homme gravement bieeoe

n accident qui aurait pu avoir 
suites graves, est arrivé aujour- 

ui vers 11 heureM et demie mut la 
Notre-Dame. Au moment ou la 
ceaeion d€*i» entrepreneurs paa- 

t près de la nu Sauit-4 labriaf. on 
ble châssU tomba d’une fenHr«- 
ée à l’étage supérieur d’un deN 
aux qui s#- trouvat dans la m<*. 

rrier. Le chàeMiM tomba sur la tête 
in nommé Patrick Burns, âgé 

66 ans, et lui flt une grave 
=ure à la têt* La hieeeé s’af- 

■laaa sur lui même devant h 
•Min de chauMsures de M (iélinah 

s'empressa aussitdt autour de 
et on le rentra dans le maguNiu 
il reprit ses sens ayant été étour- 
ar le choc.
endant ce temps on avait télé- 

loné pour demander i’ambulanee 
l’hôpital < •éni'ral «jui arri\ i 

oraptement, et emmena le blesMé. 
t» rnédecinH ont cf>iistaté qu’il 
ait le crâne fracturé, mais on 
père cependant le Hauver.
Le Mang a coulé abondamment de 

bleeaure au moment de l’acci- 
nt. La victime demeure rue Pa- 
t, No 66.

LE FEU
Les alarmss de 1 année dernière

M. le chef Benoit u fait un ran- 
OTt très intéressant qui donne le 
hiffre des alurmcH auxquelles ont 

à répondre les différente postes 
MMDpiers durant l’année <1* » 

ière.
Nous reproduisons ci-dessous le 
>bleau qu’il a préparé.

le nombre d’alarmes oui 
les

ASSASSINS Ut; PARIS !
Dé yoseage a Montreal en décexnbr* 

dernier

L« meurt re GenEé 

Révélations dé la foam# 2* .tnyart 

Un roman

Les révélations faites dans le mois 
de Janvier «ur le meurtre célèbre de 

j l’huissier Gouffe. à Paris, ae'-omoli 
I *ui Juillet dernier, ont fourni des in- 

di en qui ont ( onduit à la constata- 
î lion du pansage et du séjour des 
meurtriers à Montréal pendant près 
d tro.s semaines.

L’histoire de * e crime « et déjà 
connue L'huissier Goutté a été as­
sassiné par un n >imné Kyraud, dans 

• un log* ment d’une petite ru* de 
Paris Le meurtrier fit entrer dans 
la complicité de l'assassinat sa maî­
tresse, la tille Gai*rie)le Boinpart. 
<’«tte dernière confectionna un 
grand sac en toile, dans lequel 
devait être enfoui le cadavre. 
I Ile fit les yeux doux à l’huissier 
pour l’attirer ce qui ne manqua.

.le veux faire « hanter l’huissier 
<louffé de la rue .Montmartre ” a\ait 
dit le meurtrier principal. Ia* len­
demain 1*5 pauvre huissier, entrait 
cheg Gabriel le en disant : “Tiens, 
mon petit démon tu n’es plus avec 
Kyraud * ’’ Kn même temps il était 
saisi, fouillé et étranglé.

Aussitôt le couple assassin s’en­
fuit à Lyon, Marseilles et Londres, 
l’uis traversa à Quécee sur un 
steamship Allan venant de Liver­
pool. Les deux meurtriers, connus 
sous les noms de Monsieur et Made­
moiselle Laborderc, passèrent plu­
sieurs iours à Québec, puis remon­
tèrent a Montréal où M Labordêre 
inscrivit son nom sur lee registres 
d’un hôtel bien connu, mais dont 
nous tairons le nom, car il s’est 
passé dans lo logement de l’étran­
ger d»‘H scènes qui ne feraient pas 
la réputation de cette maison si on 
les révélait.

Les principaux de ces détails sont 
connus d’après les révélations mê­
me de la fille Bomfart. l’n franyais 
de cette ville anxieux de vérifier 
Pexaetldude d** ces donnés, a fait 
des recherches dans l’hôtel en ques­
tion et a trouvé la signature du 
meurtrier “ Chs Labordêre ’’ d’une 
écriture renversée et apparemment 
déguisée.

On ignore si les revenus du crime 
devenaient instiftlsuiiLH pour mener 
le train de vie convenable au rang 
des voyageurs, car on dit que tous 
deux étaient fashionables, mais des 
querelles épouvantables étaient en­
tendus dans cette chambre des deux 
assassins, la* misérable battait et 
maltraitait horriblement sa com­
plice. Au bout d’une semai­
ne, le couple partit et alla 
s'installer dans une modeste cham­
bre de la rue Hanguinet, où li s 
scènes continuèrent. Tous deux se 
tenaient naturellement à distance 
«les membres de la colonie française 
et ne viëitaient pas du tout. (Cepen­
dant, M. Labordêre, dans une de 
«•es courses du soir, revint avec un 
camarade, dont il se flt un ami, 
disait-il. et l’aveugla de blagues. 
Mlle Labordêre flt aussi lacoiiiials- 
sanee du nouveau venu qui fut 
séduit par les beaux yeux de Ga- 
brieiie. Témoin «les traitements 
dont cette dernière était la victime, 
il rengagea à quitter celui qu'elle 
appelait son père et à «’enfuir avec 
lui. Kvraud s’aperçut do la liaison 
qui uflait s’étaidir et résolut l’as­
sassinat de son rival. Il mit Ga- 
briclle dans le secret, mais colle-ci 
refusa,. Deux Jours après, elle dis­
paraissait.......... sous la protection
du nouveau venu et parcourut b s 
Ktats-l'nis. A son nouvel amant 
elle flt le récit de sa vie. Il l’enga­
gea à se livrer à la justice.

Maintenant où est Kyraud. laissé 
dans son réduit de la rue Sangui- 
net ? C’est un mystère, il disparut 
autour de Noël. La police ne croit 
nas que le meurtrier soit encore à 
Montréal.

Barbarie Incroyable
Vers neuf heures hier soir, deux 

citoyens entendirent de» rugisse­
ments dans une ruelle de la rue 
Jacques-Cartier. Ils trouvèrent un 
enfant qui, bien qu’âgé tie vingt- 
cinq mois, nt* paraissait pas en 
avoir plus de huit à neuf. Trans­
porté dans une maison voisine, on 
essaya de le faire tenir debout, 
mais on constata alors qu’il avait 
les jambes complètement tordues. 
Les yeux démesurément ouvert», le 
petit malheureux regardait avec 
effroi les gen» qui l’entouraient.

Une flemme charitable de la rue 
Lagauchetièro s’est chargée du pe­
tit être.

La police est à la recherche de la 
misérable créature qui u ainsi sup­
plicié son enfant.

Une naît d'angolao
“ Une nuit d’angoise ’’ est le titre 

de la deuxième partie dujoli roman 
“ Les Brigands,’’que publie en ce 
moment la Bibliothèque ü cinq Cent*.

Cette histoire dramatique est em­
poignant. On la lit avec intérêt, 
on suit avec entrainement les scè­
nes émouvante* qui se succèdent du 
commencement à la Un.

On peut s** procurer ce numéro de 
la Bibliothèque dans tous les dépôts 
dejournaux.

iTe public ne devra pas oublier 
que toute copie de la Bibliothèque 
contient un numéro qui donne droit 
au tirage de primes que cette pu­
blication donne à scs lecteurs. Le»

Itrimes sont depuis $100 jusqu’à $1.00. 
/abonnement do lu Bibliothèque <) 

cine Ctnl» eet »!*• $2.60 par année. 
8’auresser à MM. Poirier, Bessette 
et Cie, 09 rue Saint-Jacques, Mont­
real.

Ligue des citoyens
La réunion annuelle «le la Ligue 

des citoyens a eu lieu hier après- 
midi. Etaient présent» : l’échcvin 
Holland, président ; l’évèque Bond, 
MM. K. L. Bond, J. \. Perrault, D. 
A. P. Watt, Richard White, J. Mur­
ray Smith et A. M. Keutherston.

M. K. L. Bond dit que l’œuvre île 
la ligue était excellente. Le dé­
partement du revenu a fait «le bon­
nes affair»*» «ette année, mais plu­
tôt pour la recette om* pour la mo­
rale. 11 tit remarquer que la police 
n’est pas asse.: , ivée. 11 ajouta, 
sur la foi «lu détective Cullen, 
que les salles de dans* s sont 
un danger pour les jeunes 
filles. Après une asscx longue dis­
cussion iur'divers sujets, les élec­
tions ont donné le n -mltat suivant :

L’éehevin Rolland, président ; M. 
Richard White et l’honorable Louis 
Beaubien, vice - présidents ; M. J. 
Cradock Simpson, trésorier; MM. 
A. A. A ver, Samuel Bell. U. Benoit. 
E L Bond, S. Carsley, l’échcvin P. 
Kennedy, Dr L. J. P. Desrosiers, le 
maire Grenier. Edgar Judge, H. 
McLennan. J. X. Perrault, 8. Satnt- 
Oitge, l’échêvin Shore}' et 8. P. 
Stearns, membres du comité exé- 
cutf.

LA GUILLOTINE 

A Nomv

Retention du meurtris? Dauga 

Courage do condamné

Nancy, 6--L’exécution de Daugs, 
|*t r m de J1
Mousson, vient d'évoirlieu à Nan­
cy. L* condamné a marché à Péchs- 
faud sam* montrer la moindre fai-
hifeAMe

Un vrai temps d’exécution, nuit 
sinudre et noire, balayé*- d’une 
pluie perçante.

A qualm heures, 1cm aides ci le 
bourreau mettent en pla'-e la ma­
chine. Peu de * urieux. La foule 
«’est ruée en masse au cimetière du 
Sud où près de 2,000 personnes at­
tendront jusaii’au jour 1«-m pied» 
dans la boue li’ailieurs, toutes les 
rue» aboutissant à la orison sont 
barrée* par de* ligne* de iiUHsard» 
et de gendarmes. Une consigne im­
pi toy aide n’en permet l’accès que 
Niir le vu d’une carte spéciale que 
I*- commissaire a eu la singulière 
idée d’encadrer de noir.

Pendant que l’on prépare la ma­
chine, Dauga dort profondément. 
Il s’est couché d’ailleurs à une heu­
re et «Icuiie, et, au dire du gardien 
qui a fait avec lui la dernière par­
tie de «tartes, une veine persistante 
l’avait min tout en joie.

Dauga cependant, et malgré la 
dernière visite de «on avocat, qui 
lui avait laissé croire à l’admission 
certaine de son pourvoi pour le 6 
février, n’était pas complètement 
rassure. Depuis quelques iours, 
son sommeil était agité, il s’éveil­
lait régulièrement à quatre heures 
du matin et le calme ne revenait 
que lorsque la pointe du jejur lui 
annonçait un nouveau répit.

Le jour ne commence à poindre 
que vers sept heures moins six mi­
nutes, heure à laquelle les magis­
trats pénétrent dans la cellule de 
Dauga.

L’assassin de Pont-à-Mousson se 
réveille en sursaut et M. Bard lui 
annonce le rejet du pourvoi : “Vous 
avez été, dit-il, depuis près d’une 
année que vous êtes ici, un modèle 
de soumission ; continuez junqu’uti 
bout. Vous avez d’ailleurs si sou­
vent fait preuve de courage que 
vous n’en manquerez pas à la mi­
nute suprême.”

Très bien, dit Dauga avec un 
calme extraordinaire. La justice va 
m’assassiner. Mes enfants sauront 
que leur père est innocent.

Dauga se lève sans Paid*» du gar­
dien, s’habille sommairement, ac­
cepte une cigarette «<t écrit à sa 
femme une lettre qu’il remet au di­
recteur de la prison ajirès avoir eu 
soin *1*5 la cacheter, l/écriture est 
ferme, la main n’a pas tremblé. 
Dauga l’a écrite en avalant quel­
ques gorgées de café noir mêlé de 
rhum et en lumant tranquillement 
sa cigarette.

Mais bientôt l’aumônier s’avance 
vers Dauga qui consent immédiate­
ment à faire «a confession. Tout le 
monde se retire. On voit alors, à 
travers les vasistas de la cellule, le 
condamné et le prêtre, tous deux 
agenouillés. Dauga reçoit l’absolu­
tion. Puis les aide» le saisissent 
pour procéder à la toilette. On 1*» 
ligotte, et le ciseau, découpant la 
cnemise, laisse voir une peau d’une 
blancheur féminine.

Il est sept heures vingt minutes. 
Dauga embrasse l’aumônier et fran­
chit avec fermeté les quarante mè­
res qui le séparuut <b* fa guillotine. 
L’aumônier b* précède, essayant de 
lui radier l’appareil. Les aides 
prennent Dauga, le poussent, et 
l’exécution s’accomplit en trois se­
condes. la* panier reçoit le corps, 
transporté i ni médiate ment à la fa­
culté de médecine.

Il n’y avait pas eu d’exécution à 
Nancy depuis fe 31 décembre 1875. 
Emile <Irevels, nn gamin «le \ Lngi 
ans, vui avait assassiné sa bien fai- 
frise pour la voler, est le seul con- 
condamné à mort depuis quinze ans 
que la clémence présidentielle n’ait 
pas épargné.

UNE BAGARRE A HULL

lasuccésd sa group*: 4# pr«Alcoaté 

Assaillis par la fsala 

Tapags st blsasursa

Ottawa. 6—D* *» prédit tnta firent 
distribuer il y a quelque# jours dis 
circulaires dens U ville de Hull, 
annonçant que des assemblée* au­
raient lieu aans cette, ville d ans une 
salle au coin d» s rues Duke et

MALCHANCE D'UN AS­
SASSIN

Ua gamia 4s 17
PaaIS, 6—Un 

de chance, c’eei Arth
Triïrnard, ce

! Queen à dater d’hier «oir. Il parait 
; que des préparatif» furent fails par 
, «in certain nombre d'ouvriers « cm- 

ddita par un hôtelier, afin <lt# don­
ner aux prédicante une réception 
aussi enth'oiêûmte que possible ; »-n 
• “ • on ne se m knit pee j- < ir <:.r*

J qu’il fallait le* recevoir (l’une ma­
nière à b ur ôter toute idée de re­
venir.

Les prédicanta comprenaient Mlle 
Bertha Wright a< < ompagné d’un 
nombre considérable de jeunes fille«, 
du Kév. François Rondeau, de MM 
A

Accident

Un homme du nom de Beauchemin 
n glissé hier «ur le trottoir, au coin 
des rues McCord et William, et s'est 
gravement blessé à la jambe.

Chambre do Comme roc Française
Hier soir, le conseil delà Uham- 

bro de Commerce française a déci­
dé d'accepter l’invitation de M. K. 
Wiiiian à assister à sa conférence. 
Il a été résolu de demander au gou­
vernement de faire de nouvelles 
observations sur le niveau du fleuve 
entre Montréal et Sorel et de les 
publier dans les journaux. On a 
exhibé à la charahn* un échantillon 
de granit trouvé à Compton, P. Q. 
Il a été décidé de recommander 
cette pierre à la municipalité pour 
le pavage de nos ru»*».

Il n été résolu «le demander au 
ministre des postes de réduire à 
deux centins le prix «les lettres ex­
pédiées aux Etats-Unis. Le conseil 
s’est ensuite ajourné.

Sport

Les courses «lu club «le raquettes 
11 le Oanadicn ” cuit eu lieu hier 
soir. Voici b* résultat de la course 
ouverte à tous :

Min. Sec.
1. W. Gentleman, Argylos . 1S 52
2. Félix Baby, Le Trappeur. .. 20 40
3. J. P. Wilson, Orescent. 21 16

Résultat de la course du club :
Min. Sec.

1. J. Lalondo................................  22 07
2. U. O. Vttt.................................  22 40
3. N. Gélinas 22 41

Les juges étaient: U. Desmarteau,
Le Trappeur; A. D. Thirston, Eme­
rald ; O. Lalonde.

Le chronomètre a été tenu par 
MM. Luttrell, L. Reaucair et 8. 
Manu.

Une arrestation dtfllcilo
Pendant que le constable Hnot 

était «le service, hier soir, sur la 
rue Saint-Antoine, un homme nom­
mé Travers vint uonner son assis­
tance pour mettre à la raison son 
ills qui, dans un moment d'excita­
tion alcoolique, cassait tout ce qui 
se trouvait à sa portée, dans sa 
maison, rue Saint-Martin. I o for­
cené s'était emparé d’un grand « ou- 
teau et menaçait de tuer tous ceux 
qui se trouvaient à sa porté» .

U s'était retranché dnns le sou*- 
soi de la maison uont on avait eu 
soin de fermer la porto que l’on ou­
vrit à l’arrivée du constable, t elui- 
ei trouva le jeune Uharles Travers 
blotti sous une table et brandissant 
son couteau. Le constable «lût s'ap­
procher aqec prévautbm et parvint 
non sans peine à le renverser par 
terre et à éviter scs coups. Il lui 
attacha aussitôt la main qui tenait 
le couteau avec les menottas, et 
finit par lui faire lâcher son arme en 
le serrant fortement.

Charles Travers fût ensuite em­
mené au poste avec l'aide du coie»- 
table Ferguson.

Le Recorder a condamné le pri­
sonnier, ce matin, à $6 d'amende ou 
un mois de prisot.

Homh. F Gilbert et I rkppier, 
colporteur A l’ouverture de» portes 
de fa salle une foule d'environ deux 
cent « anadiena-français entrèrent 
et encombrèrent la sade. Pendant 
quelques temps la foule se contenta 
«le témoigner mh désapprobation 
par de* interruption», mais après 
«iuelque* remarque* ^|e la part 
d*** prédicants, la fou^e se rue 
sur l’orateur et le» Thant r* *. 
Pendant quelque» Instant* la wcène 
fut vraiment grotesque et l’on 
craignit bientôt que la bagarre ne 
dégénéra en une rixe sérieuse, des 
nrojectile* «le toute* sorte» furent 
laiK-éoeet plusieurs personnes furent 
plus ou moins grièvement blcHsée*. 
D Le» jeunes fille* qui étaient pré­

sente» *H joignirent à la foule et for­
mèrent un cordon autour «les ora­
teur». On »’ab»tint «le frapper, 
mais ou »#• «'«intenta de divi»er la 
petite bande. De cette manière, on 
réuHsit à faire »ortir de la bâtisse 
M. Frapoier qui fut sérieusement 
maltraité iwMqu’à ce que la police le 
délh ra. 11 fut transporté à Ottawa, 
certain qu’il était que »a vie était 
en danger. Aussitôt qu’il le put M. 
Frappier téléphona la nouvelle de ce 
qui s«« paswait à la police d'Ottawa, 
et ho confia aux soins du Dr McLaren 
qui pansa ses blés»lires dont une est 
a»»*'/, dangereiist*. Le hloNsé sera dé- 
flguré pour quelque temps.

Milgilbcrt l’a uuhhi échappé 
bel. Lui aussi u ét«* arraché 
de la bâtisse. M. Rose a été 
tellement maltraité «ju’il a été sans 
connaiHMAiic e pendant (iuelque 
temps. Finalement la police fit 
évacuer In salle et récondtiisit le» 
gen» d’Ottawa chez eux, le» chas­
sant à coup* de hAtoii» tout le long 
du cii«>niin. Kn ce moment là, quel- 
({Ues-iines des jeune» fille* furent 
blessées par !«•» projectiles qu’on 
lançait de toute* part*. La foule *e 
diHponm en une heure et koum la 
protection d’un peloton d’hommes 
ne la police de Hull, les évangélistes 
*«* dirigèrent vers b* pont des Chau­
dière*, où la police d’Ottawa le* 
reconduisit ju»<|ii’à leur* demeures.

Aucune arrestation n’a été faite.
( Plua récent. Les femme» prédi- 
canO'H n’ont pu* été blessées hier. 
L’affaire a été exagérée.

Chambre do Cououoroe

Le eoiiHeil «b* la (’hambre de Com­
merce n'est réuni hier sous la pré»i- 
dence de M. lleyhorn. Etaient pré- 
HeuUt MM. R. Archer, H. A. Buduen, 
Edgar Judge, H. Montagu Allan, 
A. \. Aycr, J A.Cantlie, ('. Ohaput,
E. B. Greenshiebls, B. H.inipson, (’.
F. Hébert, A. G. MeHean,R. Reford, 
T. G. Lhaughncssy, et l’honorable 
J. K Ward.

M. H. A. Üudden a fait rapport au 
nom de la délégation envoyé* à Ot­
tawa au sujet «Te* améliorations du 
Hftvre, et dit que le gouvernement 
parait bien en faveur «lu projet.

La qucNtiondu maintien do la po­
lice du Havre a été référée à un co­
mité.

Le salaire de» pompiers
Il est probable «jue dç*» change­

ment» importants et, d’ailleurs, dé­
sirables, seront apportés avant qu’il 
soit longtemps dans le service du 
feu, à la demande du chef Benoit.

Ces changements seront du plu* 
haut intérêt pour n«>« braves pom­
pier*, attendu «pril s’agit de leurs 
salaires.

Actuellement le* homme» reçoi­
vent uniforméuEsnt *.'hh> pur année, 
quelle que soit la durée de leur 
Morvioe, et lo» capitaines

Le chef Benoit désire que les vé­
téran* «lu métier soient mieux payés 
que le* nouveaux venus. Le salaire 
minimum resterait toujour* fixé à 
$5«i0. De sorte que tous le» pompier* 
n’auraient qu’à gagner aux chan­
gements proposé*.

Nouvelles diverse»
Josebh Belec, accusé du vol 

d’un casque a été acquitté égale­
ment . #

Le caucus des échevins aura 
lieu lundi prochain, à l’hôtel de 
ville.

Le jeune Bourque, accusé du 
vol d’une lampe appattenant au 
Grand Tronc, a été acquitté.

l»*s pompiers ont été appelés 
cette nuit pour un feu au No 127 rue 
Ontario. Les dommage# ont été sé­
rieux.

Henry Price, le garçon de table, 
quia été arrêté hier à Pnôtei Wind­
sor pour vol d’un pot en porcelaine 
a été condamné à un mois de prison.

Honoré Sasseville, le commis de 
bar de M. Frank Sauvé, dont nous 
avons mentionné l’arrestation pour 
détournement», il y a quelque** 
jours a été condamné ce matin à 
trois mois de prison.

Une femme nommé*' Delphine 
Monge*u, a été condamné ce matin 
à la cour de police, à $190 d’amende 
ou trois mois de prison pour avoir 
vendu de la boisson sans license, 
ayant déjà été condamnée une pre­
mière fois pour cette offense.

Français et Russes
Lonprks. > — Le grand-duc Ni- i 

colas, l'onde du i..nr, est ar- 
ri\é à Paris. Kn raison des ru­
meur» d'après lesquelles les rela­
tions de la France et «b* la Russie 
ne seraient plus aussi bonnes que 
pre 'édemment et à la suite de la 
publit at ion «V la bromure dans la­
quelle ie colohel Stoffel préconise 
une alliance franco-allemande, on 
donne à la visite du grand-duc «ne 
signification importante. On croit 
qu'il est porteur d'un message du 
czar exprimant au présuh nt Carnot ! 
l’inaltérable amitié de la Russie , 
pour la France. Avant son départ 
pour Nice, le grand-duc aura une 
entrevue avec Ve président Carnot.

Au cours d’une entrevue avec le 
correspondant d’un journal améri­
cain. le grand-duc N n-das a déclaré 
vine l’amitié qui existe entre 1a 
; rance et la Russie est absolument 
parfaite et que l’intimité des rela­
tions de ces deux puissances ne 
pourrait être compromi## que par 
un acte inconsidéré d# la France.

rtit gradin dedix-»**pt ans qui fut 
xé par la cour d'as«is»s de la

fc'-Tne, !• mois passé, pour avoir, 
avec un autre gamin «imatre, le 
petit bervan, âgé de quinze ans, 
tenté d Asaaééiner une vieille ren­
tière de la rue du « bâteau Mme 
Harrazin, laquelle lui avait fait 
fa.re »a première communion et ai­
da.t toute sa famille à vivre.

Iam «leux garnements ae présentê- 
rent chez Mm» Sarrasin, sou» pré­
texte de lui demander l’aumône de 
la part d’uo prêtre ; ils la renversé- 
reut et essayèrent de I'aaoommer à 
coup» de maillet

L«- jur> de la Heine avait condam­
né '•*r\an à dix ans de < orrection 
•t accordé d#a circonstam e» atté­
nuant* * à Bernard, qui fui' ondam- 
né aux travaux forcés à perpétuité 

Le Jeune misérable aurait dû se 
trouver trop heureux. Mai» ne 
B’avi»a-t-il pas de se pourvoir en 
ca»aation ?

L’arrêt fut cassé pour vice de for­
me, et Bernard a été renvoyé de­
vant la cour d’aH»j»e« de Versailles, 
et cette fois-ci, il a été condamné à 
la peine de mort que, par une sorte 
de faufarounade, il avait lui-même 
sollicitée.

L’INDEPENDANCE
Resolutions doo Jeunes liberaux 4e 

Toronto
Toronto, 5 A l’assemblée «le» 

Jim#» libéraux t#BB# hl#r »olrf la 
résolution suivante a été déposée 

' ■ J■ * • Edgar, secondé par M.
T. Brothers ;

“ Attendu «jue la chambre «les 
(,’ommi* a an opté un adresse à Ha 
Majesté la Reine exposant entre 
autres choses. «4ue c’est le désir du 
peuple canaalen de perpétuer le 
lien politique qui existe présente­
ment entre ce pays et la mère pa­
trie ;

“ Qu’il soit résolu que les mem­
bres de ce club, tout en professant 
une admiration sincère pour le gou­
vernement constitutionnel anglais 
et un profond attachement pour 
nos congénères de l’autre côté des 
mers, dé»ir«jnt et appellent ardem- 
hm ni I’ét#bli»##m#nt ».ir la t#rr# du 
Canada d’une nationalité indépen- 
«la ite de la Grande-Bretagne et li 
bre de toutes complications euro­
péennes ; que c’ait de plus notre 
opinion que no» représentants «au 
parlement agiraient plus eu harmo­
nie avec les vœux de leurs commet- 
t«a?its si, au lieu de présenter des 
adr«'»Hc» d’un caractère réaction­
naire déclarant leur attachement au 
li*n britannique, ils s'efforçaient 
plutôt d'assnrerau peuple canadien 
une plu» grande somme d’autono­
mie dans son gouvernement et de 
préparer ainsi la voie à l’indépen­
dance complète du Canada.”

Cette résolution fut adoptée nar 
un vote à peu près unanime, cinq 
membres seulement s’y étant objec- 
té».

Mort de la «rippc

RaîNTK-CaTHEBINE, 5—M. l’abbé 
.1. O'Hagharty, curé de l’église 
Sainte-Marie, en cette ville, est 
mort ce matin de la grippe.

Sinistres trouvailles
Londres, 5 — On a trouvé à 

Lundy Island et sur les côtes de 
Galles un certain nombre de 
couronnes de sauvetage, de d'• 
bris de meuble* do cabines, etc. 
On pense que ce» épave* provien­
nent du naufrage au steamer an­
glais “ (’ape Clear ”, allant de Li­
verpool à Rosario, et dont on n’a 
pa» eu de nouvelle.

Arrestation d'un Journaliste
Ottawa, A—M. Van Horne, pré­

sident do la compagnie du paci­
fique, a porté plaint»*, hier, devant 
le magistrat de police O'Gara con­
tre M. Frederick Williams, corres­
pondant parlementaire de la Ga­
zette de Montréal, l’accusant d’avoir 
publié dans ce journal une lettre 
diffamatoire. M. Williams aurait 
transmis à la Gazette copie d’une 
lettre de M. Van Horne a un em­
ployé subalterne, dans laquelle M. 
Van Horne «’employait pas tics ter­
mes très polis.M. Van Horne dit qu’il 
n’a jamais écrit pareille lettre et 
que la pi
copie de telle lettre » *t d’une nature 
diffamatoire. M. Williams a rénon-

i publication d’une prétendue 
cie t

ramatoire. m. » imams a ren( 
du au mandat d’arrestation en non- 
nant des cautions immédiatement. 
Cette affaire a causé toute une sen­
sation dans la chambre des journa­
listes, hier soir.

Ce matin, M. Williams a expliqué 
en cour de Police qu’il n’était pas 
l’auteur de l’envoi de cette lettre à 
la G*Mtt4 et viu’il en regrettait 
beaucoup la publication.

M. O’Connor, avocat de M. Van 
Home, a accepté ces excuses et M. 
Williams a été acquitté.

AVIS M. Alphonse LaBadie, 
agent d’immeubles, 15 Cote St 
Lambert, sc charge de la loca­
tion de maisons et collection 
des loyers. Attention toute par­
ticulière à cette branche.

5 f*v. jno

Fumez le nouveau Nectar à 5c

AVIS.- M. E. R. Gareau 
agent d'immeubles, 57 rue 
Saint-Qabriel, se charge de la 
location des maisons, et col­
lection des loyers. Attention 
particulière donnée à êcette 
branche . _______

ASSOCIATION PKS EPICIERS 
Awvrobleo r«*:ulu‘r»* mon*u»l1e icudi, le 6 

courant, au Hope l’oiT«'o Houeo. S heure». 
Affaire* •pédale* «Vimportance. Tou# le 
membre» ton ft prie# d'y nasiater. 

ft» ALEX. l>. ERASER, président.

BEI REI N PLACEMENT D HARRY 
KANMNd

qui tvtlrv d'un placement d'une pi»«
tre. i! > n vin moi* environ. A la Loterie de 
l Etat *îe la IxniHiaBe «’occupe île #a besoin» 
av«'c aut mt d activité qn'auparavant, et au 
lieu de «leporer *-'n nrÿent qui eat venu si 
facilement, il s'efforce «ic le faire fructifier 
aut >n: que poasiblc. I! a tenu la cho## | 
*i«v ivte et d n a parl^ a personne d# va bonne 
• 'rtutie. m •..? T a envoie ~>n eovipon a W. ,!*, i 
FnriroetCie pour •'ollc- ti n ; dix .lor.r# âpre* \

uneur#lui ronflaient $1 
Y-.vAVim i Cal. ' deeem

en r

l.v poudre Erfrra sa-.re et Noiirr.><ant#A I 
l 'i'OCi'<ie« chewiv N'tf* à cor-'.o. .'oehontet ! 
mouton!» es* la plu# renanduc et le# ^ind# |

iropru taire# n’en emploient ;>*.< d'autres, j 
.iM/i l'annoncé sur une autre colonne.

______ il—Jno- q h

AVIS.* Les personnes qui ont 
dea propriétés à vendre dans le 
centre de la ville sont spéciale­
ment priées de passer# mon bu­
reau entre 9 è 12 #.m., où elle# 
seront certaine* de t-ouver de# 
acheteurs. Nous ne chargeons 
une commission qu’en cas de 
vente seulement. E. R. Ga­
reau agent d’immeubles, 57 
rue Saint-Gabrtel.

SEULEMENT S10 00
lié» I V #* ]•■ f« rr»«r. *« ' a dr f*r Oaaépal

a Cktraa ms
a...#ia 4* pa a#y# aücr et r-t iar de 
é i# Souv«ri.*T>r.*éâja, pour la arAkUBe d» 
^»*> » '«mm poor rvraair ;aaqa*u -1 f*vn#r

Lafrau. «do-uU alaaant ChKmfrj a II lu 
. kr* am. W 1* t»' - ■ mt»r

ru btkib a 1* Nouv eL«r «Jriéax,» »-o •« tururw.
.é f-le («ef :ién HéeMar a -éO du U au 14 

t- • : L* M: (ireé e l.eu m 14
| le v r.er

ira ■niina ra y allaat qo‘«e
• .i :.’-d • . ,

A é- j n UiM la toUj j poor • %ieaec d*

I! «otf.; • lin btlléi* qui voua fournir# .ua 
1« » r«*i.»-yi; me ata a propo* do vu) a par 
Ur d« Ch #«r<

| Four p.u« >1* dé’éii» 4dr<«#ea vo’t# a
G a FLOIUCN'OR
A^eut de» pm«a*er«.

W -é ________ iJeriiü «Alt

BDUME ?nJAfXJCR-*
Je-id.. a 4.4i ur».. aéra chant* lan# natte 

éffljke. un «arviré pour ie rvyo* de 1 aoé dé M. 
L lie* .rfrand u»eu.Ure de 1» •<>.iét.« dé lé tu 
paraaaa.

La» tuetahrea vont prie# d abater. VT—4

Fumez le nouveau Nectar a 5c

AVIS. Les personnes qui ont 
des magasins ou logements a 
louer dans le mois prochain, 
trouveront toujours de bons lo­
cataires en s’adressanta mon 
bureau. 57 rue St Gabriel, en­
tre 9 a 12 a. m.

E. R. GAREAU,
57 rue St Gabriel.— - - - . .

Naissances
A St Janvier, le S courant. r*pou»a du doc­

teur (J. T. léiiiarche, une fliie.

Deces
I.ahîv En rette ville, le I courant, à l kgn 

d»- ttianc et moi*. OU«o Dc#< hamp». épou»e 
d«- M Jo#eph larin couvreur

(y- funcrallle# auront lieu jeudi, le 6. a 9 
heurea a. m.

Le « on roi funèbre partir* de 1* demeure de 
l*d*funn. So 88 rua Duflforin, pour "« ren 
dre A le» h m- de 1 Iriitiia<uie« Conception et 
de U au cimetière de la Cdte-des-Nelxe*. lieu 
de la #*p«tllure

l’areiit» et ami* «ont prié# d j aaaiuter narui 
autre Invitation 2

Mitimki A Terrebonne. A I ftKC «ie 5*1 an# 
et 9 mol#. rmuUtm- rt-uve >éraphln Mathieu, 
née One*ime ElliHtrnult 

I^e# funeraille» auront Heu a Larhenaie. 
vendredi, le T courant, a 10 heure# a m.

Parent# et amis sont prie# d jr assister aan# 
autre invitation

fiot'imiAfr—A la COtc fit Paul, le I courant, 
a fâfa u,* at 9 mola. Paacal Boodrftna. 

faj» funéraille# auront lieu jeudi, a à hraa m
Le convoi funebra partira de la demeure de 

•rjii gendre. Emmanuel Desparout.pnur #♦* ren- 
a Teglirte St Paul. « t de la au cimetière de la 
ente des Neigea, lieu «Je 1/» aémiltura.

Parent# et ami# sont prie# d'y assister sans 
autre invitation.

(•ohskijx Kn cette ville, le 4 février, à 
1 A+;t* de 77 un», dame Marceline Chatigny, 
«*p> 'iac- de feu Edouard (^o«H«‘lin. ci-doviint 
de la paroiaee flte KamiHe, Ile d'Urléans.

Le convoi fuuebre partira «le la demeure de 
son fils. N"«* 77 ni*1 Ht Andr-, vendredi le 7 
courant, a 7.16 heure» a. m., pour *e remire â 
l>g]i*e St Jaoque» et «té IA au cimetière de la 
1 . . liau de la sépulture.

l’arenu et ami# sont priés d'y assister sans 
atitn- invitation.

lies journaux de Québec sont prié# de re­
produire. 2

f>AI TIIIKR A H«x;hela(ra. le 3 couran*. A 
14k*1 de t*8 ans, 6 tnol* et 3 jours, Krançois 
<}aiithi«T.

!>• défunt était le fri’-n* de L. I). R. E. et A. 
H. il.luthier, tou# deux murchaml#. de cette 
ville.

I#;* funumillcé auront lieu jeudi, le f>. A 
7.3U heures.

Le coin oi funèbre partira de ia demeure. 
No :w»* ru Notre-llame pour ae rendre a 
l'église Nativité et de la au cimetière de la 
(Y*te dcR-Neijfoa, Heu «1«* la aepulture.

Purenf -- et ami# sont prie# «l’y a-wister sans 
autre ii.citation.

Jkttk Kn cefte ville, le 4 courant, à I \gc 
de 1 un#, Marie-lilanche-Iielia. enfant de 
lü'Ui' M J' i !»•.

I#*» fum'-raille# auront lieu jeudi, le 6. a 2.31) 
hr* p. m.

Lu convoi funèbre partira de la demeure de 
aon frère. No 446 nie Beaudry, pour #e rendre 
au einietiep' «le la COtc-d«w-NeiKèK, Heu de la 
sépulture.

Parent# et ami# sont prie* d’y assister aan# 
autre invitation.

Lavontaine En cette ville, le 5 courant, 
h 1 Xue de 60 an#. Philoméne SenéoaL ép<»u»«.• 
de M. Clovis l^aiontaiue.

Iajs funérailles auront lieu vendredi, le 7. à 
7 heure# a. m

I#* convoi fune’ore partira de la demeure, 
de la défunt»'. No 1451 rue St Antoine, pour 
se rendre 4 l'éÿliae Notre-Damr « t «le la au 
« iTUetiére de Ta Côte-des Ne.g*»#. lieu de la 
aépulture.

Parent# et amis sont prie# d'y assister sans 
.'uitr.' Int Ration 2

SituatK itaa

IL EN RESTE ENCORE !
Il nous reste encore quelques article» sur la 

liste d«** prix réduit#, que nous vendrons en 
bas du prix contant Ce sont ton* des 
meuble# de première classe et en parfaite 
condition.

Pas de Rebus !

Renaud, King &. Patterson
MkT'BLEH ET LITERIE.

662 rue Craig.

N. B.-Tout achat gardé en magasin jus­
qu au 1er moi «ans frai*. t#—2

GRANDE REDUCTION
Tout article de toilatte pour hommes, n'oublie: pas 
nos célébrés Chemises non repassees a 75c. exi­
gez mon label sur chacune, éhemltes sur com­
mande. fl.50.

J. A. GUIMOND
15--Rue St Laurent--15

1 dé- l a

Divers

\ RC, TNT A PRETER, au mois ou h l'an­
née, sur maison. # IfloaifèaL Aussi, 

maison et tern* a vorulro paj able# au nmi*. 
S adresser Nota in* L'Archevêque. 1611 rue 
Notn* Ihune ou 374 rue Craig. 21 oct.—4m

II,LETS UK MONT PE PIETE (Pawn
ilProker#» route# i

oT' ct# en ga*;« dan- le# Mont# d© Piété (Pawn 
Brokers» et qui. a l'échéance «le# billet# ou re- 
oonnaisaucè «lidivrecs par ic# pawn broker #, 
sont inrapables de payer le prix do* objet# 
gagés, peuvent vendre leurs billet# avec un 
potventage iaia>nimble a notre bureau. No 
45» me Craig, pre# de la rue Saint-Laurent, 
d«'lé9heure# p. m.____________ lOdéi 1 v

II
p um et 'i ux p.-rsonne»; a*.!*-, pension 

liVuvs de table pri* a la semaine et nu repa# , 
bums. W «*.. eu s adresser nu No. vingt-deux

i ■ l.'f

Il MT IONIE ROYALE ELI 
j QUE—Avi# aux actionnaires—Ln divl- 
demie trimcstriol de (? o?o» deux pour cent 

> r U* #pit al paj'é de la Compagnie Royale 
Electrique n eré déclaré, loquel -iera payable 
au bureau de la Compagnie. No .VS, rue Wel­
lington. le et âpre# le 15e jour de février pro­
chain.

Le livre de transfert »era fermé depuia cette 
date iusuu au 13 du mois prv)ohain. <*«*# deux 
mur» ii#ivi*ment. Par onlre du bureau. 
IT.*. 'V Hagar. secrétaire. Montréal. 31 *an 

__________ 31

ON l*KM AM'E à :>«•' t .n * mackiné A 
blanchir et a raboter, faite par Daniel 

Miinroe S adresser a A. lAp.erre. l.V* rue 
Pleasta._______________________________»-12

(VN 1 * V- \! A AW
*i>ent# ou plus située diin# le* quartiers 

>• An• <t 1 virent ou >* l.o ^'adr»*< 
•er par lettre aux in.t ivies I- R. bureau de L* 
Rhk<#k. n #;vH*lflai\t A peu pre# le# condi- 

ti «n# de vente  ______ 84—4
ara naturelle* tarées.bon 
t* de r'X'cs. corbeillea, 

«-t'im-nnc# c'oui rag--« de tVup* en cheveux 
fait- avec cnît et à Nm marche. Mme J. A. 
lauxon. rue Notre-Da*r« 'te Cunégon- 
do._____________________________ 9 janv—1 a

AVIS.-Les personnesqui ont 
des propriétés a vendre dans le 
centre de la ville sont spéciale­
ment priées de passera mon bu­
reau entre 9 à 12 a. m., ou elles 
seront certaines de trouver des 
acheteurs. Nous ne chargeons 
une commission qu’en cas de 
vente seulement. Z. R. Ga- 
-eau, agent d’immeubles, 57 
rue Saint-Gabriel.

OS DEMANDE une cummer* «t «a« fl *
4* «. i* c »dn-*er aa bureau d# La 

Miaiaig. «atr# 2 ri « r.na______  m—jao

<VJT l'LMASDt un numxxMsd# 17a li
F ». • •7*at «i# boanea r-fervt. va. « a

drr—vr >31* rue N Arv Iiame. «xaa de A ru» 
D*- ary. ville Mauocneuve #4 i

<| -i* aarvaafa fanerai* «a
F

A |N I EM \V: K . n de lê **.- >>urv r
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<kb DEMANDE nn# «ervante ■la.ir' -.-er
F

O

(|N I»K M A V i»y m n*rt.i- r ^ edr» — r an
r

F
M DEM

ranguinet_____________________ a* i

<an DEMANDE une b:J« au No 196 rua -t
f

<b .N DE M A N DE une caiainiera au No 34
v

N DE MA N DE une mtv anu-.au No 43* rue 
flt Hubert. 87 -6O

(I
F

rôtie#. < hes F l^afran e A Cie. 3T rue flt I a j 
rent. Appartement# de travail fourni» gra 
tnltement- 87-6

ON DEMANDE un barbier de premiere 
classe au No *2ar7 rue Notra-Damo. 

_______ _______ ________ 87—J

(k
F

au No iH5*5 rue -te Catherine.
d'enfanta. 

3

(k N DEMANDE u>><* «erran'© generale, an
w

O N ^DEMANDE une servante generale, au
458 rue Dorcbeater OOIIH

ON DEMANDE une bonne d'enfanu au 
No 366 rue Dorchester. 87 —8

(bN DEMANDE une «ervante pour Tou- 
j F vmge généra

H adroncr L. Charlcbois. Sft rue flt Chae. 
Borromée. ___________________ 87 -J

<bN DEMANDE 'ine i#»nne vervante gene
F

famille, inutile de ae presenter aan# bonnes 
re< ommandatkin#. - a.lre»w*er au No 44 rue
Conrad.________ 87—3

C ^ dan# les habit#. fl'adr*s##er a *' Hudson 
Bay Knitting Co., 743 rue Craig. 87—4

N DEMANDE un homme capable de 
conduire uné manufacture de porte» et 

chAasL». #oit comme associe ou a salaire. S'a­
dresser a Emery Prévost, flt Vincent d# PauL

86- -8

O

La grand* ( ompagina d#

i^n.y c

40— ARTISTES 40
j’i lü, ‘3b m 9 cenU. ^.*g*e- reaer- 

r«A 1» «rt» • vira Plan d# la «a le au magaatn 
de ptarKjsde New-YorA t». ne flt Jfequaa.

-ettw -uivax.tv J. H H'ddicé «Zoau is 
^éU 4r SnaiJpoaaron.

ACADEMIE DE MUSIQUE
Hamu T Mo Ma# - Locataire et gerant 

Lundi. 3 f-v r.er. nutinna» mercredi et aainedL, 
“ I^e »«•• < a# nh'-nouM'Daie de la «ai««*a.N 1 uni- 
•i commue d» M GTboum». THE
141 H41LAJL du Madiaun flquar».- Theatre, 
l'n drame entremêle ie nre» et de plaura.
l^a maix.* prucba.n* . ’ F^ust up loda;© * 

MU« Eloran* • flt John, dan# le rOle de Mar- 
j guéri P;._________________________ 87-4

C N < I A >14 V >1 V

Jerusalem et ^ Cruc-flement
j La plan Grands Attraction nn CanaAn

» a i-as dNP alia»
~ - O#» de# ru«a
Sainte-Catherine et Saint-Urbain

Ouvert tou# la# jours de
9 HECREfl A. M. A 10.30 HEURES P. M.

Le dimanche de 1 hr. a liliSu hrs p. m.
13 mar*—1 an

-----PAR-----

ALPHONSE LABADIE
AGENT D’IMMEUBLES,

15 Cote St Lambert.

1>Ll*flïEURfl BONNEfl PROPRIETEfl #i-
tur-e# sur le# rue# Mignonne I*orch*a- 

ter. Drolet, «t Hubert. Berri. Amh**r»t. Pool 
Viau, a de tre# lionne# conditions.

ALPHONSE LaBADIE,
Agent dTmmcnblea.

■ OTS V VEND 1. «ur •
I j «lue*, -t H : <ert. Avenue Bag»;, flt Ur­

bain, Kt Cuthbert. Mit* be»*>n. flt Laurent. 
Frontenac, Iberville. Poupart Havre, a dea 
bas prix et condition» tre# facile#.

ALPHONSE LaBADIE,
Agent d lmmeublea.

(AN DEMANDE tm agent -ioIIW iteur d'ex- 
F pt-rience pour ouvrage .igr*able devar.t 
rapporter de cinq a dix piastre# par jour. 

Monopole. Adresaex avec reference# A ’ 
burenn de ce Journal. ________ ___ 86 -d

I>HARMACIE. 4)n demande immédiate­
ment un commis, a la pharmacie du Dr 

Gustave De mers, '<£11*3 ruo Notre Daine
88-5

Situations demandées

VVÏ8 a tou# ceux qui sont •uin' emploi ou 
qui ont bc-oin d'<-mployéa. Notre Sureau 

de placement donnera entière aatLfartion. 
Ge'inae et Cie., No. 1H rue flt-Jacques, Mont­
real. Ileum# rtpéciaJea pour !«■# #ervantcH, 

t 3 heur* #. 1er ; ; in

i
y % (18 an#* venant de • nmpagne. tr*-* actif,
inP-lligont. oonnai##ant le# fieux langue#, 
tréc bien recommande et ayant trois ans d'ex­
périence «lans le commerce d'épiceries, de­
mande de 1 emploi dan# une bonne épicerie, 
ponr le milieu de mars ou lo commencement 
d'avril prochain. S’adresser par lettre h E . 
bureau de La Pukmo. ____ 84 i

\ i OMMIfl ivant huit annéc# 
ricncc dans la rroceric demande une 

situation fl'adreaacr K. B~ bureau do La
Pk*:s»b. «9 2
I ^NE DEMOISELLE sachant l'anglai# et
I. le franc»!», désirerait avoir de l'ouvra­

ge a son domicile, le aoir. comme copiste 
' irean de La Piieme. 84—3

î
V '#ire une place «le cocher. S'ad rosser 

nu No b* Place JacquesCartier. 88—2
^ JEI NE HOMMEaj .'.f quelques an- 

néea d'expérience dans une i-anque et 
connai^s/lnt la tenue d«* livre# demande une 
situation. Bonnes références. S'adresser a 
(». C’.. boite (L’O bureau de ponte. Sorel. P. (J.

86-8

A vendre ou à louer

\ LO 1ER. rue Panet. bons logement# de 
3 et 1 appartements, de a fl*a- 

dr«‘s»er au N«> ‘.'58 rue flt An«lr<- sh y

\IJIM ER, aux Rapides Lachine, une ter­
re de 85 arpents et plusieurs logements a 
louer, a la Côte St Paul. S'adresser a Ed. Iav 

tour. Côte flt Paul. 87—6
LOI'ER, magasin et logement Nos 109 et 

K'helaga, « 
groceries.

. logei
111 rue Marlborough. Hochclaga. cité ;gh. Hc

aussi A % endre, un fonda de groceries. Le 
t«*ut à bonne# conditions. S'adresser »ur le# 
lieux, à dam>• Vvo Hilaire Roy._______ 87—3

V LOFER. l'Hôtel St Loui» rue flt Gabriel, 
présentement occupé par M. Riendcau 

contient 4<> chambres a coucher S’adresser a 
Mme Gauthier, 212 rue Sherbrooke ou au No. 
213 me 3t PauL_______________________ 85—8

V VEN DUE. uno confiserie dans tine dea 
principale# places d'alTWire# ot de# 

.......leures rues commerciales de la ville ;
•plemdlds occasion pour jeunes gens <x*mmcn- 
çsnt a faire affliires. bonne» raisons de vente 
aonnéea. S'adresser M. B. La Prïksf i 

 80-3
VKNÏlfïÊ, environ 400.000 brique# dure# 
et inollo#, aussi Itonnes «jue le# briques 

faite# à Montreal, fl adresser a F. H., 2*7 rite

V VENDRE, une ou plusieurs table# de 
billards et pools licenciée#. Conditions 

tre# facil. sAn acceptera de# marchandi#»*# 
en paiemenfFS'adrcsser 652 nie flt LanAui rent 

Siy 4
4 VENDRE. Toujours de# chanc## en 

main» J invite Us capitaliste» a venir 
me voir, j'ai au-delà «ie FJhn.’M* de propriété 
d» ville et autant a la campagne, une des plu# 
belle# propriété# de commerce a Lachine, 
la montagne de Belœi] et le «lomainc. «indi 
tion# faciles. Maisons a louer et argent é prê­
ter. fl adresser a U. H. Masslootte. No 70 me 
St Jaoqu es._____________________ 10 janv-1 a

V VENDRE, à Lichine. un vieil etablisse- 
scmcnt de la campagne, faisant un 

commerce general, possédant un bon stock de 
marchandises sèches do groceries et de bou­
cher avec une olumtele, tre# bien établie, la 
maison possède 32 ans d'existence est très 
bien connue, une chance exceptionnelle i»o ir 
un homme entreprenant, bonne# raison# pour 
vendre. Ponr les conditions s'adresser A T. 
Qariépy & Cie, Iam:bine Lock.________ 85*—4

4 VENDRE, a Hochelaga, coin de la rue 
. \ flt Oc: main et Ontario. Nr*s :‘Zl et 325 
rue flt Germain en face de 1 église, maison de 
briques a deux Iwenients. fl adresser sur le#

. Lcveilie, no’jjrc. No 35 r\*o

nECX BONNES TERRES a vendre a li 
Côte de# Neiges et flt Laureut.

ALPHONSE LaBADIE,
5fév—jno Agent d lmmeublea.

AVIS. S* vous avez besoin 
d'acheter une propriété, allez 
chez M. E. R. Gareau, agent 
d'immeubles, 57 rue S}iint Ga­
briel, vous serez certains do 
trouver un bon placement. Pour 
l'encouragement de nosclients, 
nous nous faisons une regie in­
variable de ne pasacheter pour 
notre propre compte, préférant 
leurdonnerle benefice d'un bon 
achat.

E. R. GAREAU, 
_______ 57 rue St GabrieL

Par E. R. GAREAU
Agent d'immeubles,

57 rue St Gabriel

V LOUER, rue flt André, haut de maison 
«•ontenant sept appartements avec tiaia 

et w.c. Loyer. $!5 par mois, pas «le taxes.
E. H. GAREAU.

Agent «Tlmnieublcs.
_________________________ 37 me St GabrieL

\i
de quatre appartement# en tré# bon 

•e. Loyer de $6.(10 à$8.00 i»ar mois,
E. R. GARE A U.

Agent dlmmeuble».
_________________________ 57 rue flt Gabriel.

V LOUER, rue Notre-Dame-Ouest, pré» 
de la rue M irry, logement# conreuant 

huit appartement# avec w.c. Loyer $16 par 
mois.

E. K. GAREAU.
Agent dim meubles.

57 rue St Gabriel.

\ LOUER, mo Murray, près de la nie 
Notre-I>anie. magasin a deux vitrines 

av «m» l«5geincnts en arriére. Loyer $14 par 
mois.

E. R. GAREAU,
57 rue St Gabriel.

V LOUER. Cote flt Paul, maison en l>on 
ordre contenant sept appartements, avec 

grand jardin, loyer $9. pas de taxes.
E. R. GAREAU,

67 rue St Gabriel

4 LOUER, rue flanguinet, village St Jean- 
^ V Baptist»*. ba« de maison tout neuf con- 
tciant six appartements avec w.c. Prix $8 
par mois l'a# de taxca.

y R. G AREA r,
67 rue St Gabriel.

A LOUER, me flanguinet, village St Jean 
„ \ Baptiste, haut de maison en très bon 
ordre ave. balcon sur lo devant, contenant 
s:x appartements avec w.c. Loyer. $10 par 
mois, pus do taxe».

E. R. GAREAU,
1er fev—Jno 57 rue St Gabriel.

lieux ou 4 C. A 
flt Jacques 8* 5

\ VENDRE a bon marché, une belle 
jument noire, saine et vigoureuse : 

AgW J an# , poids environ lit». Beau cheval 
de carrosse ou d'express. S'adresser an N'o 
101 A rue flt André.___________________ 88—5

V VENDUE, une boutique de barbier, 
avec trois chaire# patente# et trois mi­

roirs. S'adresser au No tJST ruo Notre Dam .
__________ ___________________________ 87-4

V VENDRE ET A LOUER» nn magasin 
de tabac, bonbons, etc., an No «il» rue 

i* oife. bonne place pour le «■oui m erre

UN BON MARCHE
Une Maison 32 rue Berri

A vendre, nno mai*on de première cla#»c en 
pierre ■wùide de 25 « 4^ pied# et de 3 étage#, 
érable en brique en parta:! ordre, avec toutes 
le# commodités désirées. S'adressera

RICHARD BOLTON
: Office 23 rue St John.

.V VEÏTORE

Patrons de bouilloires tea kettle < et 
boites A moules.

Environ 50 boite# à moules en fer pour bouil> 
loire.s seront vendue# 4 l«on marché.

88—3 29 rue Dalhousle. Montreal.

ARGENT A PRETER
Créances achetées A 5 et 6 par cent

I.. 1* E L, A :v <» E
KOTAIRB

116 RUE VISITATION 116

IIUK HT* .TAOQVES
5juü—jno

V VENDRE, un magnifique bar licencié 
pour hôtel avci bunse . ; 

de depart, fl adresser M. li., bureau de I.a 
l'RKKéK. 87—8

V VENDRE b 
a vendre. 

*K» flt Pau'

express de seconde main
«lr«*##er a I>a% :d Madcr.

#7 6

\U \ TAILLEURS, à ven<lre. le stock, fix- 
. - - • - » • 

c ■ nd flaillcur lié tout ne dépassant pas 200 
dollars îxinru • iicntcls poss- «-ion ici mediate 
localité centrale, rue fl.e Catherine Est. raK 
sou <ic vente, la maladie. S'adresser A. Rc- 
nau«l. 291 rue Woîfé. _______________ 87—4

Cl HA M HR ES 4 louer, bonne pension. 17 des 
,/ Allemands-84—12

OTfl A VENDRE—A vendr*. dans Ta 
j ville de Longueil. 4 lots do 50 pieds de 
mt sur 150 4e pro1' mdeur et faissmt front 

riir une rue dé 8n niads. IVix 475.00 «îhacun. 
fl adrsueer au No 8b rue flt André. 30—jno

MAGASIN A LOUER pour horloger, rue 
«bitano No 114.8. ce magasin a été oc- 

J cupé par le même horloger pendant 9 an». 
; fl sdresser au No 349 rue l'aaat. possession
i su 1er mai prochain.M—1

MAISON a vendre, rue St Christophe. 
No 48 et 51. 4 log ameuta. S adresser 4 

I George Renaud. 304 rus flangumsk SB—4

i

N & CIE
<JO< i > -VC
* V. S. 0.

* ie v.s.o. p. 
★ ★ ★ v. v. s. 0. P.
C. ALFRED CH0U1LL0U

MONTREAL
Seul Agent pour le Canada.

Nota : eaux de vie de la maison
Rou!r«rin £ Cie sont garanties pure* de 
raisin. 5—200

AVIS. — M. E. R- Gareau, 
agent d’immeubles, 57 rue 
Saint-Gabriel se charge de la 
location des maisons, st col­
lection des loyers. Attention 
particulière donnée à cette

i


